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Le grand débat qui s'était engagé de-
tvdnt la Chambre sur la question de la 
reconstitution de noire marine mar-
chande et qui s'est poursuivi durant 
plusieurs séances vient ds se clore par 
le voie d'un ordre du jour adopté à 
^unanimité. Cet ordre du four est ex-
iellent. Il réclame un certain nombre de 
réformes d'ordre général et parmi les-
quelles figure au premier rang la cen-
tralisation sous une même autorité de 
'« tous les services de transports terres-
tres, fluviaux, maritimes, ainsi que des 
ports p„ La seconde réforme demandée 
est Vorganisaiion du crédit hypothé-
caire maritime. Enfin, par ce même or-
dre du four, la Chambre réclams « la 
Maison entre la France et ses colonies 
mt- les pays desservis par les Compa-
gnies exploitées par l'Etat, ou sous le 
contrôle de l'Etat, par le prolongement 
tnarit&me des voies ferrées ». 

On retrouve dans les vœux résumés 
ft condensés par les signataires du do-
cument, MM. Bouisson, Hesse et de 
fylonzie, les idées essentielles dévelop-
pées au cours du débat. Le vote una-
fiirne de l'ordre ■ du jour est en parti-
culier un succès personnel pour M. 
Bouisson et pour M. de Monzie. Le dé-
puté des Bouches-du-Rhâne et le député 
du Lot, ancien sous-secrétaire d'Etat à 
la Marine marchande, ont eu la bonne 
idée d'appeler et la bonne fortune de 
fetenir l'attention de la Chambre sur 
tout un ensemble de questions qui, en 
général, n'étaient écoutées au Palais-
'Botirbon que d'une façon assez distraite, 
fis ont Vun et l'autre développé et sou-
tenu avec autant de talent oratoire que 
de compétence les saines doctrines qui 
triomphent dans Tordre du four voté 
i'un consentement unanime. 

On doit se féliciter de ce résultat à 
plus d'un point de vue. 

Mais il reste encore à souhaiter que 
cette victoire de principe se traduise 
vientôt en une victoire pratique. L'or-
dre du four en faveur duquel se sont 
prononcés les 500 votants de lundi ne 

Îait qu'établir dans leurs grandes lignes 
es bases d'un programme. Il dit : 

'g Voilà sur quel terrain il convient de 
se placer si l'on veut réaliser quelque 
chose d'utile et de vraiment efficace ! » 
'Et maintenant, la question qui se pose 
[est celle-ci j t Quand se décidera-t-on 
'à agit ? » 

Le projet pour lequel a plaidé le sous-
tecrétaire d'Etal actuel à la Marine mar-
chande est loin de répondre à tous les 
vœux formulés par la Chambre. Rela-
'fioement à ces vœux, M. Nail a cepen-
dant déclaré que le gouvernement ac-
ceptait la phrase de l'ordre du jour 
ayant trait à la centralisation des trans-
ports, c'est-à-dire que le gouvernement 
'acceptait de « centraliser sous une même 
autorité tous les services de transports 
terrestres, fluviaux, maritimes, ainsi 
que des ports ». (Test déjà quelque 
chose, far la première condition d'une 
besogne profitable c'est d'éviter cette 
dispersion des efforts et cette sorte de 
désorganisation anarchique dont les 
graves inconvénients ont été signalés à 
la tribune. 

Une première, 'étape de l'œuvre à ac-
complir sera franchie le jour où, au lieu 
de s'ignorer, les grands services- de 
transports par voies ferrées, par fleuves 
ou par canaux et par mer se trouveront 
toordonnés en vue de rendre le plus 
économiquement possible les plus 
grands services possibles. Il importe 
que les pouvoirs publics, d'accord avec 
les Compagnies et avec les personnels 
intéressés, abordent tout de suite cette 
jotrtie initiale du programme. On s'ef-
orcera ensuite d'obtenir que le. reste 
te soit pas négligé. 

Ne nous lassons pas de le dire ; la 
question de l'avenir de notre marine 
marchande est une question vitale pour 
la prospérité française, et l'avenir de 
notre pays dépendra pour une très large 
part de la solution qui lui sera donnée. 

Nous nous sommes efforcé déjà de le 
faire ressortir dans les considérations 
que nous avons récemment présentées 
sur l'avenir de la Marine marchande, 
conférences organisées sur l'initiative 
du Comité de secours aux marins mo-
bilisés. Le débat parlementaire qui vient 
de prendre fin a prouvé éloquemment 
que l'unanimité de notre représentation 
nationale était pénétrée de cette vérité 
désormais indéniable : à savoir qu'il est 
nécessaire de se mettre résolument à la 
besogne, et de s'y mettre dans un esprit 
nouveau, c'est-à-dire dans un esprit dé-
gagé de toute routine et capable d'en-
visager avec hardiesse tous les besoins 
de l'avenir. 

Mais ce débat n'est qu'une préface : 
nous attendons des réalisations. 

CAMILLE FERDY. 
t^S* ' .1— ni 

lté seoi 
Lss secrets delà Défense nationale 

Paris, sa Novembre. 
M. Alexandre Lefas, député d'Ille-et-Vi-

laine, écrit dans l'Echo de Paris : 
Demain, ce qui se débattra en Comité se-

cret, ce sont des questions d'effectifs, des 
questions de commandement, des questions 
de finances. C'est, en un mot, tout ce que la 
situation commande d'appeler les secrets de 
la Défense nationale. 

Ces secrets-là, pas un Français digne de ce 
nom ne cherche a les pénétrer, mais on 
pense qu'ils intéressent au plus haut point 
nos ennemis, et ceux-ci mettront tout en 
œuvre pour en être informés. 

C'est pourquoi, dans une brève proposi-
tion, qui recevra, nous l'espérons, l'assenti-
ment de tous nos collègues, nous avons de-
mandé deux choses : 

1° Que les interpellations qui se déroule-
ront dans le huis clos y demeurent jusqu'au 
bout : l'ordre du Jour voté par le Parlement 
devant seul être publié ; 

2° Que tout député convaincu d'avoir trahi 
les secrets du pays, que ce soit à la tribune 
ou en dehors de celle-ci, encoure la moindre 
des peines dont on puisse le frapper : celle 
que l'article 62 du règlement applique à des 
Infractions moins graves, et qui est la cen-
sure, avec exclusion temporaire de l'assem-
blée. Cette peine emportera la démission de 
membre des grandes Commissions intéres-
sant la Défense nationale, et ce sera Justice ! 

Qui n'est pas capable de garder un secret, 
ne devrait pas être membre de ces Commis-
sions-là, 

La réglementation des interpellations 
Paris, 28 Novembre. 

Lô groupe radical o* radical-socialiste réuni 
ce matin à la Chambre a décidé de deman-
der au président de la Commission des Affai-
res Extérieures et à celui de la Commission de 
la Marine de déposer une demande d'inter-
pellation. Cette Interpellation est destinée à 
oxposer devant la Chambre la procédure 
employée pour réglementer les interpella-
tions qui auront lieu en Comité secret. 

Le groupe a exprimé le vœu que les Com-
missions du Budget de l'Armée agissent de 
môme. 

i8Espi@«p allemand en Italie 
lia major siisse arrêté 

Berne, 28 Novembre. 
Les autorités italiennes ont arrêté un of-

ficier suisse, le major Simon, commandant 
d'un bataillon schvyzois,, qui est accusé 
d'espionnage. Les autorités qui ont mené 
l'enquête affirment que celle-ci a fourni la 
preuve du bien-fondé do cette accusation et 
elles demandent la peine de mort pour le 
coupable. Le défenseur de l'accusé, beau-
frère d'un député tessinois aux Chambres 
fédérales, se serait mis en relations avec 
les autorités fédérales par_ l'intermédiaire 
de la légation suisse. Le major Simon est 
un riebe coutelier demeurant place des Or-
phelins, h Borne. 

L'Allemagne arme la Frontière danoise 
Amsterdam, 28 Novembre. 

On annonce que l'état-major allemand a 
envoyé un certain nombre de batteries à la 
frontière danoise. 

850° JOUR DE GUERRE 

Paris, 28 Novembre. 

Le gouvernement fait, à W heures, le communiqué officiel suivant : 

Une attaque de nuit, sur un de nos petits postes à l'est de Mai-
sons-de-Champagne, a été facilement repoussée. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Dans la journée du 26. une attaque, brillamment menée par les 
zouaves opérant avec les troupes serbes dans la région nord-est de 
Monastir, nous a rendus maîtres de la cote 1050. 

Malgré ses efforts, l'ennemi n'a pas réussi à nous chasser de 
cette position importante, puissamment fortifiée par lui. 

Quatre contre-attaques décianchées par les Germano-Bulgares 
ont été successivement repoussées par nos troupes, qui ont infligé 
des pertes sanglantes à l'adversaire. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant s 

Londres, 28 Novembre, 10 h. iS : 
Un violent bombardement ennemi, qui s'est poursuivi pendant tout le cours 

ds la nuit contre nos lignes, au nord d'Ypres, ne nous a occasionné que des pertes 
légères. 

Nous avons fait exploser, au sud- est de Souciiez, une mine dont nous 
conservons l'entonnoir, après avoir rejeté trois attaques à la grenade. 

PROPOS DE GUERRE 

Les idées ne sont pas rares. A cette Leurs, 
tout le monde en a plus ou moins ; ce qui est 
rare ce sont les bonnes idées. En -voici une 
qui a le triple mérite d'être bonne, ingénieuse 
et jolie, et dont l'auteur est une jeune fille. 

Cette jeune fille de 20 ans, fille d'un fonc-
tionnaire', a imaginé de recueillir dans son 
entourage, à Versailles, où elle demeure, les 
vieux meubles dont on ne veut plus, les meu-
bles démodés, démantibulés, qui se couvrent 
de poussière dans les greniers, de les rafisto-
ler avec l'aide de quelques auxiliaires ou 
convalescents et de les emmagasiner en atten-
dant le jour où, les département français ac-
tuellement occupés par l'ennemi étant libérés, 
il sera possible de redresser les foyers jetés 
bas par l'invasion. 

Cette jeune fille ne s'est encombrée d'au-
cun formalisme ; elle n'a pas constitué de 
Comité ; elle a agi seule, se contentant d'em-
brigader quelques amies également dévouées. 
Aussi, les résultats ne se sont-ils pas fait 
attendre. Aujourd'hui, les autorités sont éton-
nées de l'œuvre de cette fillette et lui donne 
une aide sous la forme d'un entrepôt et de 
quelques moyens de transport. 

On s'est déjà occupé des départements en-
vahis. Des Comités ont fait construire des 
maisons provisoires qui permettront aux 
malheureuses populations d'attendre une re-
construction définitive. Mais oes maisons de 
bois ou de torchis seront bien vides avec 
leurs meubles rudimentaires taillés sur le 
même gabarit. 

C'est alors que seront les bienvenus les 
meubles accumulés de la petite fée de Ver-
sailles. Ils mettront dans ces demeures trop 
neuves et trop provisoires un peu de carac-
tère et d'intimité, et il n'y aura qu'à les chan-
ger de place le jour où la maison de bois sera 
devenue de pierre ou de briques. 

Pourquoi ce qu'une jeune fille a fait à Ver-
sailles d'autres ne le feraient-elles pas ail-
leurs, ainsi que se le demande notre con-
frère Maurice de Walefîe qui nous découvre 
cette vertut cachée ? Que faudrait-il pour 
créer à Marseille, où les vieux meubles ne 
manquent pas dans les caves et les soupentes, 
une œuvre semblable à celle de Versailles ? 
Quelques jeunes filles de bonna volonté, un 
entrepôt. Et de Marseille pourrait partir, le 
jour venu, de quoi meubler tout un petit vil-
lage du Nord. 

ANDRE KEGIS 

Les Exploifsde nos « » 
Paris, 28 Novembre. 

Le tableau de nos « As » s'établit actuelle-
ment comme suit : 
Lieutenant Guynemer „ 23 appareils 
Sous-lieutenant Nungesser 17 — 
Adjudant Delorme 16 — 
Lieutenant Heurteaux .. 13 — 
Sous-lieutenant Navarre 12 — 
Adjudant Lenoir (disp.) .. 11 — 
Lieutenant Deullin „ 10 — 
Sergent Chaînât 9 — 
Sous-lieutenant Chaput 8 — 
Adjudant Tarascon 8 — 
Sous-lieutenant de La Tour 7 — 
Sous-lieutenant Pégoud (tué) ... 6 — 
Sous-lieut. de Rochefort (tué)... 6 — 
Adjudant Sayaret 6 — 
Sergent Sauvage 6 — 
Maréchal des logis Flachaira ... 0 — 
Adjudant Bloch 5 — 
Maréchal des logis Violet „. 5 — 
Adjudant Lufliery 5 — 
Adjudant de Bonnefoy „ 5 •— 
Sous-lieutenant Loste 5 — 
Maréchal des logis Vitalls 5 — 

Le Colons! Cs&ribaldl 
sur la CSfs 

Nioe, 28 Novembre. 
Le colonel Peppino Garibaldi est de pas-

S'cNgo à Nice se rendant à Cannes où il sé-
journera quelques jours. 

IL Y A UN AN 

Sur le front austro-italien, la lutte conti-
nue très vive dans la zone du Mont San-Mi-
chele. 

En Serbie, Mitrovitza tombe aux mains des 
Autrichiens. 

La -po-pulaiion serbe évacue Monastir. 
Prisrcnd tombe entre les mains des Bulgares. 

Refrise de llloulist -par les Russes qui, -près 
de Nevcl, font prisonnier un état-major alle-
mand. 

Débarquement de trov.-pes italiennes à Va-
lona ; elles sont destinées à occuper l'Alba-
nie. 

La Chambre française vote Vincorporaûon 
de la classe IQ17, qui aura lieu le 5 janvier. 

Paris, 28 Novembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Podncaré, 
s'est entretenu de la situation miltiaire et di-
plomatique. 

*- De nolr& correspondant particulier »• 

Paris, 28 Novembre. 
Tandis qu'un grand chef allemand pro-

clame que son seul objectif est l'écrasement 
de Varmée roumaine, une dépêche de Bu-
carest annonce que- l'ennemi vise surtout 
la possession des régions de Roumanie où 
il trouverait en abondance les - céréales et 
le pétrole. Ce qui donne quelque vraisem-
blance à celte dernière opinion, ce sont les 
efforts opiniâtres et extrêmement coûteux 
des Allemands pour, forcer les passes des 
Karpalkes. 1 

Quel que soit d'ailleurs le but de ces der-
niers — et notre sentiment est qu'ils pour-
suivent à la fois les deux objectifs — il est 
ardemment souhaitable de les voir échouer. 
Seuls, les Plusses peuvent amener ce ré-
sultat. Nous les y aidons nous-mêmes en 
continuant notre pression au nord de Mo-
nastir où nos troupes viennent de rempor-
ter un nouveau et très important succès. 

Un des principaux obstacles qui s'oppo-
saient à notre avance sur Prilcp est tombé 
sous l'effort irrésistible de nos zouaves et 
des Serbes. D'après les renseignements, ou 
plutôt les déductions qui résultent des va-
gues dépêches, l'armée roumaine, débor-
dée sur ses ailes, est obligée de se retirer 
jusque sous Bucarest. Ainsi se trouvent 
confirmées mes appréciations d'hier. 

C'est certainement devant la capitale 
qu'aura lieu la bataille attendue. Au sur-
plus, nous n'avons pas d'autres indications 
sur le plan des Russes. 

. La France suit avec une émotion pro-
fonde les événements qui se déroulent sur 
ce théâtre de la guerre. Notre peuple souf-
fre de l'impuissance où nous sommes de 
ne pouvoir secourir notre dernière alliée. Il 
se rend compte des fautes commises et 
aussi des erreurs dont nous souffrons. 

Ceci m'amène à parler des événements 
de politique intérieure qui, d'ailleurs, se 
rattachent à la direction de la auerre. Je ne 
dirai rien du Comité secret qui sera plutôt 
une session secrète... par sa durée même. 
Mais je prévois que les changements que 
j'ai montrés désirables, les réformes que 
j'ai préconisées seront réalisées. Il faut ou 
faire la paix ou faire la guerre. La paix, ce 
serait la honte et l'esclavage. Mieux vau-
drait la mort. Donc, il faut mener la guerre 
jusqu'au bout, mais la mener effectivement 
et non pas l'administrer. 

Le moblème de la direction de la guerre 
est ainsi posé par les circonstances. Il sera 
résolu avant la fin de la session secrète. 

Nous parlerons des autres demain. 
, MARICS RICHARD. 

Gomment les Allemands traitent 
les Prisonniers russes 

La docteur Cresson relate des faits de 
barbarie peu communs 

Pétrograde, 28 Novembre. 
Le chef de la mission sanitaire française 

sur le front russe, docteur Gresson. rentré 
récemment en Russie de captivité èn Alle-
magne, a communiqué, dans une séance du 
Conseil d'administration de la Croix-Rouge 
ses impressions sur son séjour de dix-huit 
mois en Allemagne. 

Il a dit que tous les prisonniers de guerre 
étaient partagés par las Allemands en deux 
groupes de prisonniers : « les loyaux » et les 
« déloyaux ». Ces derniers sont transformés 

en esclaves et en bêtes de somme et sont tcK 
le ment surchargés de travail qu'en arrivant 
à l'hôpital ils meurent fréquemment d'épuise-
ment avant que le médecin ait le temps de lea 
secourir. 

Lo docteur Cresson ajoute que voyant aï*, 
fluer de nombreux soldats russes déia prison-i 
niers qui avaient été blessés par les balles 
russes au cours du travail forcé, qui leur était 
imposé pour l'organisation des positions alle-
mandes, il déclara, au nom du personnel, que 
de pareils blessés comme les ouvriers mili-
taires allemands, devaient être soignés dans 
les hôpitaux allemands. 

Les Allemands mirent tous lea médecins/ 
les sœurs de charité et les trifirmisrs de la 
mission française dans des casemates scuteiv 
raines et enfermèrent le dooteur Creson dons 
une cellule communiquant avec la sall8 dea 
malades contagieux. 

LU 00EBBE EH OIEHT 

L'action des italiens 
à [ouest de MonasUr 

Communiqué officiel italien 
Rome, 28 Novembre. 

Le commandement suprême fait 13 
communiqué suivant : 

La marche en avant énergique die noa 
troispes dans la zone montagneuse de 
Péristéri, à l'ouest de Monastir, e* 
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Notre avance sur Frilep 

vers la vallée de Dragor, an nord-ouest 
de cette locaMté, s'est poursuivie avec 
iu?. heureux succès. 

Dans la journée diî 24 novembre, 
malgré un brouillard épais, un de noa 
détachement a occupé une hauteur à 
l'ouest de Kizopole, poussant des déta-
chements vers la crête de Cznenasténa, 
tandis que d'autres détachements pro-
gressaient vers Trnova. 

Le 26 novembre, après avoir vaincu 
la résistance acharnée de l'ennemi, noa 
troupes ont conquis les hauteurs des 
cotes 2.220 et 2."227, au sud-ouest ée 
Wizopoie. Nous avons fait une quaran» 
taine de prisonniers. 

Signé : CADORNiL 
La restauration de la Serbie proclamés 

à ^onasîtr 
Saloniquc, 28 Novembre. 

Selon des renseignements puisés à bonn» 
souroa, une cérémonie solennelle au cours 
de laquelle sera proclamée la restauration 
sur le sol national du royaume de Serbi* 

S 

LA BATAILLE DE LORRAIN 

Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1914 (1) 
par m. GABRIEE» 52AKOT„%tJ5£ 

de l'Académie Française 

Etat d'esprit très sage, que l'ensemble des 
'circonstances ne permettait pas d'appliquer, 
mais qui eut, du moins, l'avantage de pré-
parer le chef, l'état-major et les troupes aux 
diverses éventualités de la fortune. 

Etant donnée la situation pénible du 
XV1° corps vers Angweiler, le XV0 corps at-
taquera sur Vergeviile pour le dégager, et de 
là, sur Bulgaltdorf et Bensdorf. A la faveur 
de ce mouvement, le XVI" corps, dégagé, 
s'efforcera de s'arracher à la région des 
Etangs en marchant sur Laute.rfi.ngen. Au 
XX0 corps, on indique comme objectif : 
Morhange. 

Donc, le XVe corps, que les combats'de 
Mouacourl-Moncourt ont déjà éprouvé, a 
reç-u du général en chef « la mission impé-
rieuse de purger la rivière et d'assurer au 

(1) L'Edition française illustrée 'Gotuioullbon, 
éditeur), sa. me de Provence, Paris, 

nord de Dieuze un débouché au reste de l'ar-
mée ». La cavalerie a reconnu la présence 
de détachements de quatre régiment^ d'in-
fanterie allemande et du 5' régiment de dra-
gons. Dès le 18 au soir, une section du gé-
nie est venue dans la ville de Dieuze pour 
se porter en avant 

Le 19, dès la première' heure, le corps lui-
môme se met en mouvement ; le bataillon 
d'avant-garde traverse le bois de Marsack 
et pénètre dans Dieuze. Tout y paraît tran-
quille. Quelques fenêtres et quelques portes 
s'ouvrent et l'on entend chuchoter : « Voici 
les Français ! » L'appel du clairon retentit. 
On arbore le drapeau et la ville est traver-
sée allègrement Les troupes défilent dans 
la ville, l'artillerie lourde passe vers midi 
pour aller se poster à 2 kilomètres au nord 
de Dieuze sur la route de Bensdorf. A l'ar-
rière, les grands convois sa sont mis en mou-
vement et l'attirail infini des service arrière 
serpente le long des routes : 

(19 août, è Reméville). « Des régiments 
passent ; ils vont vers Moncel. Les hommes 
chantent, pleins d'entrain. La certitude de 
la victoire les anime. Ce sont des soldats du 
Bordelais, de la Guyenne et du pays basque. 
Malgré la chaleur et la poussière, ils portent 
allègrement leur sac. Les habitants du pays 
leur donnent des fruits. Les soldats remer-
cient joyeusement. Tout le monde est con-
tent de voir tant de belles troupes se hâter 
vers la frontière. Les bouchers annoncent 
qu'ils partent demain. Ils s'installeront à 
Arracourt et, de là, ils iront à Dieuze... _ 
(20 août.) La boucherie militaire est partie 
pour Arracourt ce matin. Le canon tonne 
très fort. Il semble plus rapproché au-
jourd'hui. On continue les travaux de la 
moisson... ». 

Contraste émouvant de la paix et de la 

«SE ALUUAllOSj 

LA BATAILLE DE MORHANGE 
Position des armées le so Août à 6 heures du malin 

guerre, de l'espoir et-de la réalité, de la vie 
et de la mort ! 

Vergaville est enlevé par les 6" et 23° ba-
taillon de chasseurs a 7 h. 30 du matin : 

A peine sortis de Dieuze, écrit un officier 
d'un des bataillons alpins, quelques coups de 
fusil nous mettent en garde. Il fait encore 
nuit. Le bataillon (avant-garde de la 29' di-
vision) se déploie en vue du combat. Mous 
progressons à travers diamps. Le jour se 
lève et dans la brume du malin nous aper-

cevons le village de Vergaville. Lés ballès 
commencent à siffler. Nous avançons par 
bonds. Bientôt une balle vient toucher à la 
cuisse mon caporal de direction. C'est mon 
premier blessé... Notre progression ralentis-
sait lorsque soudain, derrière nous, le canon 
tonne. L'artillerie entre enfin en action. A 
ce propos, il est intéressant se souligner la 
joie qu'éprouve le fantassin, lorsque, engagé 
dans la lutte, il sa sçnt soutenu par l'artille-
rie. Alors il s'écrie * Il y a du bon, voilà 
les aros frères ! » 

Ainsi soutenus, nous entrons brusquement 
dans Vergaville. Mais ses défenseurs en 
étaient partis et leur rôle de détachement 
avancé était terminé. Il est sept heures du 
matin. .Un de nos hommes s'écrie : « Voilà, 
le combat fini ! » C'était la modeste ouver-
ture de la macabre symphonie qui allait 
commencer. » 

Nous recevons l'ordre de continuer sur 
Bensdorf, par Beidersdorf. (Carnet de route 
d'un officier d'alpins, p. 21,) 

La cavalerie éclairait la marche. Au sortir 
de Vergaville s'ouvre une large plaine s'étèn-
dant jusqu'à cette gare de Bensdorf, objectif 
envié de la journée. Il semble qu'il n'y ait 
qu'à tendre la main pour toucher à Celle voie 
ferrée qui, à G kilomètres environ, coupe la 
plaine de son remblai. Un seul village, Bei-
dersdorf, peut servir de point d'appui à la 
défense dans la plaine : cette étape franchie, 
on arrive au but. 

Mais, à l'ouest de la plaine, sur le flanc 
gauche des assaillants, une muraille s'élève, 
la muraille de Morhange, le long de laquelle 
il faut défiler, comme la I" armée doit défi-
ler, d'autre part, le long des hauteurs de. la 
Sarre. Des deux côtés, c'est la même prépa-
ration, c'est le même repérage de tout ce qui 
peut aider à la défense sur la moindre motte 
diS'Ieroe. 

Pour tenir une telle position, les Allemands 
devaient avoir accumulé les moyens de dé-
fense. Le terrain leur était favorable : à la 
sortie de Vergaville s'étend une immense 
plaine limitée vers le Nord par des crêtes 
boisées, dont la direction est sensiblement 
parallèle à la voie ferrée de Metz à Stras-
bourg. 

Et cette plaine n'était autre qu'un champ 
de tir repéré. par l'artillerie allemande, où 
certains de ses éléments s'étaient livrés, du-
rant la paix, à de nombreux exercices. Avant 
de sortir de Verdaviile, et en apercevant 
cette, large étendue, un rte mes camarades 

me dit : « Beau terrain pour y recevoir un 
t doux accueil dans toutes les formes de.l 
« l'art ! » (Carnet de route d'un officier d'aW 
pins, p. 22.) 

Un travail de longue haleine préparatoire 
à la guerre se lisait effectivement sur cettt 
plaine au nord de Vergaville. Des signaui 
particuliers, des indices, des repères seméi 
çà et là, négligemment, comme par hasard, 
constituaient pour l'adversaire des moyeni 
parfaits de réglage des batteries : perchet 
verticales en fort grand nombre et très espaM, 
cêes, arbres taillés de façon distinctive (cr( 
pointe, en boule, en triangle) ; sur le soîi 
linge blanc abandonné comme nécessaire* 
ment par l'ennemi.dans sa retraite : ailleuri* 
des troupeaux de moutons ou de boeUfi 
obéissant docilement aux ordres d'un guida 
qui, le plus négligemment du monde suU 
vail l'artillerie dans ses déplacements et 
trouvait toujours à proximité de nos pièces 
en position, un coin de verdure pour sas anU 
maux. 

C'est dans ces conditions et sur ce terrain 
quadrillé, repéré, mesuré, fouillé, connu 
dans ses moindres replis par l'adversaire, 
que la 28? division s'engagea le 19 août au 
malin. (Dépêche de Toulouse, du 20 au 89 
juin 1915.) 

Les deux divisions du XVe corps, la 29* ef 
la !^0-, se mettent donc en mesure de débou-
cher, la première vers Biedesdorf, la deu-
xième sur la lisière Nord de la forêt de Bri-
des, mais, immédiatement, elles sont ac-
cueillies par des salves d'artillerie tirées suit 
la 29° des bois de Monacker, et sur la 30° dea 
hauteurs de la forêt. 

Et de suite la précision du tir révéla qu& 
nous avions affaire à forte partie. L'artUle. 
rie ennemie obtint là des résultats qu'elle ntt 
retrouvera jamais plus ailleurs. Son tir ré* 
glé atteignait des isolés, des cavaliers comme 
des points dans l'immensité, faisait sauter, 
en l'air des caissons, des munitions. 

(La suite à demotO*] ' 



aura'prochainement lieu à Monastir, ville 
sacrée des Serbes et seconde capitale du 
royaur 

Les Alliés protégeront les vénizéiîsîss 
Athènes, 28 Novembre. 

L'amiral Dartige du Fournet a eu, lundi, 
avec le roi Constantin, une longue conver-
sation. L'amiral a visité ensuite plusieurs 
commerçants vénizélistes à qui des mena-
res avalent été adressées et leur a donné 
l'assurance que les Alliés les protégeraient 
contre toute agression. 

si Uiiniom a la mm 
L'amiral français esiga la livraison 

tiir matériel de yyerra 
Athènes, 28 Novembre. 

L'amiral Dartige du Fournet aurait, à 
la suite du refus du gouvernement hel-
lénique de livrer ù, l'Entente les armes, 
les munitions et le matériel de guerre, 
décidé de transmettre à la Grèce un ulti-
matum flxamt un terme péremploire 
pour l'acceptation des demandes conte-
nues dans sa dernière note. 

Pour le moment l'amiral a prohibé le 
transport, au dehors de la capitale, de 
l'artillerie et du matériel de guerre qui 
se trouvent à Athènes. 

Le recal îfôs Roumains consistas 
une Eîéessslté sîraîégiqae 

Paris, SS Novembre. 
Le général Berthaut, dans le Petit Journal, 

(crit 'sur la situation roumaine : 
Les Roumains n'ont pas pour le moment 

feutre chose à faire qu'à reculer vers les Rus-
ses reculer le plus lentement possmie, en 
tenant partout où las circonstances leur per-
mettent de tenir, et, en somme pour- mi plus 
parler de leur erreur .du début. Us tarent 
maintenant de leur position le meiUem parti 
PCettee'posiUon serait beaucoup plus .dan-
gereuse s'ils étaient menacés dêtreJ-f^ 
Ses Russes par la manœuvre tel ennemi. Le. 
recul des Roumains, si les Russes font le 
nécessaire, ne doit être considéré que comme 
un premier acte fort douloureux, mais non 
sans remède, non décisif comme l'a été ce-
lui des «erbes. Ce premier acte de résistance 
dansfa limite du possible doit être suivi d'un 
™d où if ne s'agira plus simplement de 
tenir et de résister passivement, mais dat-
tnauer avec vigueur. 

Si la manœuvre de la Marne n'est pas 
dans le programme à envisager, il y en a 
d'autres. 3e ne crois pas que nous ayons à les 
indiquer ! nous devons nous borner 1 envi. 
Niger ce que peut faire l'ennemi et éviter 
d'attirer son attention sur les ripostes pos-
sibles pour le cas, peu probable d ailleurs, 
où 11 ne les verrait pas. 

Enfin, il faut ajouter crue nous restons 
toujours dans l'ignorance la plus complète 
au sujet de mouvements de l'armée russe en 
Roumanie et leur connaissance serait la base 
même de tout raisonnement. 

Oe &j3S ûteml las sominsnfqKés de i'ennsni 
Genève,' 28 Novembre. 

Les journaux allemands d'hier soir ne 
signalent rien de particulier SUT le iront 
français. , , ,. 

En Roumanie, par contre, toute la ligne 
de l'Oit serait, d'après eux, au pouvoir des 
Allemands. Les Roumains fortifieraient 
hâtivement la rive gauche du Danube. 

D'après les dépêches bidgares, les trou-
pes germano-bulgares de Vannée du Da-
nube qui ont franchi le fleuve à Sistovo, 
auraient continué leur marche en avant. 
En Valachie, les troupes bulgares ont 
passé le Danube à Orechowo, Alom et à 
Viddin. Us auraient occupé Bechet et Ra-
lliai, 

Les Roumains se replient toujours 
Londres, ES Novembre.. 

L'armée roumaine, dit le Times, continue à 
se replier, mais elle conserve son front en-
tièrement intact, sauf sur un point qui neet 
pas, d'aucuns, d'une importance vitale. Elle 
a dû abandonner la ligne de l'Oltu. 

La plus forte pression des ennemis s opère 
sur les flancs de nos alliés. Sur celui du 
Sud l'armée du Danube s'étant emparée 
d'Alexandria, a son front appuyé sur la ligne 
de la rivière Védéa, affluent du fleuve. Cette 
année occupe ainsi tout le pays situé sur la 
rive orientale de l'Oltu inférieur sur une 
profondeur variant de 15 à 30 milles. Les 
Roumains ont donc perdu le contrôle du 
Danube. . 

Entre temps, les troupes roumaines d'Or-
sova, complètement coupées de l'armée prin-
cipale; continuent à combattre avec, acharne-
ment en opérant leur retraite vers le Sud-
Est, où elles devront finalement entrer en 
conflit avec les forces ennemies opérant près 
rtu Danube. Il semble ue les troupes rou-
maines ont pu pratiquement se retirer, sans 
éprouver des pertes appréciables. 

Le pian de l'état-major roumain 
Zurich, 28 Novembre. 

On mande de Sofia que les Roumains n'au-
raient apporté qu'une résistance très faible 
au passage du Danube par Mackensen, par 
la raison qu'ils ont décidt d'évacuer la petite 
.Valachie. 

D'autre part, la résistance principale aurait 
lieu sur une ligne qui commence à Giurgiu, 
ou peut-être plus en aval du Danube. Cette 
ligne suit le cours de l'Arges et tourne vers 
Kamulung ; vers l'Ouest, son appui princi-
pal serait la forteresse de Bucarest. 

De cette sorte, les sources de pétrole de 
Ploiesti seraient protégées contre l'invasion. 
Les événements des semaines prochaines 
montreront si ce plan réussira. 

Le bot des iUiemands sera poursuivi 
jsisqu'a&ï bout 

Londres, 28 Novembre. 
On télégraphie de Bucarest que pour 

s'emparer de la riche région roumaine des 
céréales et du pétrole, les Allemands per-
sévéreront dans ieurs tentatives de forcer 
les passes des Carpathes, rriême au risque 
de subir de graves défaites sur les fronts 
russes et français. Ils veulent à tout prix 
atteindra le< but qu'ils se sont proposé. 

Les renforts russes en Valachie 
Londras, 23 Novembre. 

On mande de Rome que d'après des Infor-
mations de source diplomatique, les Rou-
mains continuent leur retraite en combattant 
sur le front de Valachie où des renforts rus-
ses sont en voie de oemeantrattoa. Le passage 
du Danube par les troupes^ de Mackensen 
est entravé par les inondations. En Dobrou-
dja. l'avance des ifeèo-Roumaiins continue. 

Les Bulgares évacuent leurs blessés 
Pétrogradie, 28 Novembre. 

On mande d'Odessa, que les Bulgares 
'évaluent sur l'intérieur les blessés de tous 
les hôpitaux de Sofia, Varna, Roustchouk 
H de. toutes les. autres villes situées près 
du Danube ou de la mer. 

Les chiens allemands désérlenî 
Paris, 28 Novembre. 

On mande de Bucarest que les troupes alle-
mandes qui opèrent dans les Karpathes se 
pprvent beaucoup do chiens éclaireurs qui 
sont lancés en avant à la recherche des pa-
trouilles èt dos postes roumains et avertifi-
VLIII de leur présence par leurs aboiements. 

Les soldats roumains n'ont pas tardé à dé-
couvrir le moyen de les rendre inoffensifs. 
Ils jettent aux chiens, dès qu'ils les aperçoi-
vent, de la nourriture, les flattent de la voix 
et, clans la plupart des cas, les animaux ne 
retournent plus auprès de leurs anciens maî-
tres. > 

sir riiierre 
Beax dirigeables allemands 

descendus 
Londres, 28 novenj-bre. 

Le bureau de la presse communique, 
ce matin, la note suivante : 

Hier soir des dirigeables ennemis ont 
passé la côte Nord-Est. On signale que 
des bombes ont été lancées en diffé-
rents endroits dans les comtés septen-
trionaux; mais jusqu'à présent on ne 
signale ni pertes de vie, ni dégâts. 

Un commsniquô officiel 
Paris, 28 Novembre. 

Le Bureau de la Presse de Londres an-
nonce que le communiqué suivant vient 
d'être publié par lo feld-maxéchal comman-
dant les forces de l'intérieur, à 10 h. 45 du 
matin : 

Un certain nombre d'aéronefs ennemis 
se sont approchés de la côte Nord-Est de 
VAngleterre, entre dix heures et onze heu-
res, la nuit dernière. Ils ont lancé des bom-
bes sur diverses localités da,? comtés de 
Yorkshire et de Durham. On croit que les 
dégâts ne sont pas considérables. 

L'un des dirigeables fut attaqué par un 
aérostat militaire et s'abattit én flammes 
dans la mer,au large de la côte de Durham. 

Un autre dirigeable apparut dans les 
comtés centraux du Nord et lança quelques 
bombes jsiif plusieurs localités. A son re-
tour, il fut attaqué, à plusieurs reprises, 
par des avions militaires et par les canons; 
il semble avoir clé endommagé car il ne 
poursuivit sa route que très lentement et 
ne put pas atteindre la côte. 

Dans le voisinage, au nord de Norfolk, 
il réussit à effectuer des réparations et re-
prit sa route à grande vitesse vers l'Est, 
lorsqu'il fut attaqué, à une gllitude de plus 
de deux mille mètres et à quatre milles au 
Idrge, par quatre avions appartenant aux 
forces navales, et par un chalutier armé. 
Il s'abattit en flammes à 6 h. 45. 

Pertes légères. 

La chute d'nn zeppelin 
Londres. £8 Novembre. 

Un témoin oculaire de la chute d'un des 
deux zeppelins raconte qu'il se trouvait avec 
plusieurs autres personnes dans une gare 
de chemin de fer lorsqu'il vit un zeppelin à 
peu de distance de la ville où il se trouvait. 
Le dirigeable était distinctement visible car 
il était pris dans les faisceaux lumineux de 
cinq projecteurs. 

Pendant une ou deux minutes, le zeppelin 
resta immobile et ne lança aucune bombe. 
Alors les canons commencèrent a diriger 
leurs feux sur lui. Le premier coup fut trop 
court, le second trop long, le troisième pro-
jectile éclata au-dessous du dirigeable. Un 
quatrième atteignît l'enveloppe à l'avant du 
dirigeable. 

Peu après on vit le ballon descendre en 
vrille et les projecteurs le perdirent. Au bout 
de deux minutes on entendit plusieurs déto-
nations venant du zeppelin qui n'était plus 
visible do l'endroit où se trouvait le témoin. 
Il s'écoula six minutes entre le moment où 
le zeppelin fut aperçu et celui où il fut tou-
ché. 

. L'éclat des flammes était visible à cin-
quante ' kilomètres. 

Quant à l'autre zeppelin il fut abattu sur 
la côte Nord-Ouest. Un correspondant dit 
qu'il se brisa en quelques secondes après 
avoir été touché. 

Un autre correspondant dit que plusieurs 
zeppelins participaient au raid de ce matin 
et que certainement trois ont été vus. 

Une nouvelle attaque 

Ou aéroplane ennemi 
jette des bombes sur Londres 

Londres, 28 Novembre. 
Le feld-maréchal commandant en chef 

les forces de l'intérieur publie le communi-
qué suivant, à 15 heures : 

Ce matin, entre 41 h. 50 et midi, six bom-
bes ont été lancées sur Londres par un 
aéroplane ennemi, volant à une grande 
hauteur, au-dessus de la brume. 

Quatre personnes ont été blessées. L'une 
d'elles, une femme, grièvement. 

Les dégâts matériels sont peu eonsidêra-
Wes„ 

■ U% Impôts nouveaux 
LE PRIX DES TIMBRES, 

DES TELEGRAMMES, DES TELEPHONES 
SERA ELEVE 

Paris, 28 Novembre. 
La Commission du Budget vient de complé-

ter la série des décisions prises au sujet des 
impôts nouveaux ou des surtaxes en votant 
l'augmentation des tarifs postaux, télégraphi-
ques et téléphoniques. Voici les nouveaux ta-
rifs qu'elle a adoptés : 

Lettres. — La taxe de la lettre ordinaire 
c'est-à-dire ne dépassant pas 20 grammes, est 
élevée de 10 à 15 centimes : la taxe sera de 
20 centimes pour les lettres dont le poids sera 
compris entre 20 et 50 grammes et de 30 cen-
times pour les lettres entre 50 et 100 grammes; 
au delà de 100 grammes, la taxe sera aug-
mentée de 5 centimes par 50 grammes. 

Dépèches. — Le prix de 5 centimes par mot 
n'est pas modifié ; mais il sera établi une sur-
taxe de 25 centimes sur toute dépêche jusqu'à 
50 mots et de 50 centimes au delà de 50 mots. 

Correspondances pneumatiques. — Le prix 
des correspondances penumatiques de 7 
grammes-au plus sera porté de 30 à 40 centi-
mes. II sera élevé à 75 centimes pour les cor-
respondances dont le poids sera compris en-
tre 7 et 20 grammes. 

Abonnements téléphoniques. -— Le prix de 
l'abonnement téléphonique particulier sera 
élevé de 400 à 450 francs par an ; le prix de 
l'abonnement pour les immeubles sera élevé 
à 500 francs. L'abonnement supplémentaire de 
ligne grefféo sur l'abonnement d'immeuble 
sera élevé de 50 à 100 francs. 

Enfin, les abonnements de cafés, hôtels, 
restaurants et autres établissements publics, 
seront élevés à 800 francs. L'ensemble de cas 
relèvements de taxes procurera au Trésor me 
recette supplémentaire de 60 millions. 

La Poète belge ïerhaeren 
icrasf 

Rouen, 28 Novembre. 
Le poète belge Verhaeren, venu à Rouen 

dimanche, pour y faire une conférence, re-
partait le soir pour Paris, par le train de 
18 h. 41. A la gare de la rue Verte, il vou-
lut monter dans le train déjà en marche ; 
l'infortuné fut bousculé et glissa sous les 
roues du vagon. M. Verhaeren fut horri-
blement broyé et on le releva mourant. 
UNE PROPOSITION DE M. LOUIS MARTIN 

Paris, 28 Novembre. 
En apprenant la mort si tragique de M. 

Verhaeren, M. Louis Martin, sénateur du 
Var, vient d'adresser à M. le président du 
Conseil la lettre suivante : 

Monsieur le président, le monde civilisé appren-
dra avec douleur la mort si tragique de l'illustre 
poète belge Vanhaeren. Ne pensez-vous pas qu'il y 
juinau. lieu da nrenosec. après entente avec la fa-

mille et lo gouvernement belge, do taire, aux fra!s T 
(le TKtat français, les funéraiUes de ce grand 1 

homme et de transférer, en attendant que la Bel-
gique libérée puisse lo recevoir, son corps au Pan-
théon ? 

II y a quelques jours, le grand écrivain polonais 
Slcnldewlcz succombait do la douleur que Jui cau-
saient les nouvelle violences exercées contre la 
Pologne par les deux empires de proie, l'Autriche 
et l'Allemagne. Aujourd'hui, c'est le grand écri-
vain Verhaeren oui meurt au cours de son noble 
apostolat, victime d'un cruel accident. 

Devant ces deux morts Illustres qui ont contribué 
à un deffré si émlnent à la gloire intellectuelle de 
la Pologne fit de la Belgique, nous nous inclinons 
respectueusement dans l'espérance des prochaines 
réparations. Veuillez agrésr, été. 

Comment se fera la visite 
. Paris, 28 Novembre. 

Si le projet gouvernemental est voté, com-
ment se fera la vj^ite ? 

On sait qu'une Commission de réforme se 
compose d'un général ou colonel, président, 
un intendant, un commandant de recrute-
ment, un officier de corps de troupe, un ca-
pitaine de gendarmerie. Il lui est adjoint au 
moins deux médecins, avec seulement voix 
consultative. L'élément civil en est donc ab-
solument exclu. 

Le Parlement aura d'abord à décider si de 
telles Commissions sont compétentes à l'égard 
des civils, sur lesquels on s'accordait jus-
qu'à ce jour à penser qu'elles ne pouvaient 
avoir, aucune action. 

Quoi qu'il en soit, le sous-secrétariat du 
service de Santé se préoccupe dès mainte-
nant des moyens propres à assurer aux mé-
decins militaires de ces Commissions avec 
un soin tout particulier : les moyens d'inves-
tigation les plus récents seront' mis à leur 
disposition pour éclairer leur diagnostic. Il 
leur sera prescrit de procéder aux examens 
avec une attention approfondie. Peut-être 
même sora-t-il créé dans chaque chef-lieu de 
région militaire un centre de spécialistes ap-
pelés à se prononcer en cas de doute. On 
voit donc que s'il y a à rencontre de ce 
projet des objections politiques et économi-
ques, il n'y a pas moins d'objections pure-
ment techniques. 

Le ministre suspend 
les engagements spéciaux 

Paris, 23 Novembre. 
Le ministre de la Guerre vient de dé-

cider, étant donné le nombre important 
d'engagements spéciaux contractés ces 
jours derniers, de suspendre provisoi-
rement les inscriptions dans les bu 
reaux de recrutement. Toutes les ins-
criptions établies jusqu'à hier soir se-
ront néanmoins valables et les intéres-
sés recevront leur affectation.-

Le ministère va établir 
une statistique des 

engagements spéciaux 
Paris, 28 Novembre. 

Lé ministre de la Guerre a télégraphié hier 
à tous les gouverneurs militaires avant 
d'avoir pris la décision de suspendre les en-
gagements spéciaux : 

4° En raison du grand nombre probable de 
candidats à l'engagement spécial qui se pré-
senteront jusqu'au 1er décembre dans les 
différents recrutements, je vous rappelle la 
nécessité de tenir la main aux formalités 
exigées pour contracter 'un engagement de 
cette nature ; 

S° Indiquer têlêgraphiquement le S décem-
bre (infanterie, 2° bureau) : 

A) Quel est le nombre d'hommes qui ont 
demandé à contracter un engagement spécial 
entre le 39 novembre et le 1<* décembre. 

B) Combien ont été admis à contracter cet 
engagement dans la même période ; 

c) Parmi ces derniers combien paraissent 
aptes au service arme, combien au service 
auxiliaire. 

L'opinion de la presse 
Paris, 28 Novembre. 

Les journaux continuent à protester con-
tre le projet de nouvelle revision des exemp-
tés et réformés. 

M. Henry Paté écrit dans l'Evénement : 
Poussons la fabrication de notre matériel de 

guerre ; intensifions la production des munitions 
et le jour où nous pourrons répandre 6ur nos ad-
versaires on déluge de 1er et d'acier, s'il nous faut 
de plus gros effectifs, nos alliés nous donneront, 
J'en suis convaincu, les bataillons nécessaires sans 
qu'U soit besoin d'Incorporer nos blessés, nos ma-
lades, nos Impotents, et de ruiner ainsi la vie éco-
nomique de la France qui a déjà tant donné. 

Et plus loin : 
La plus grande préoccupation du projet de loi 

sembla être de donner satisfaction à l'opinion pu-
blique qui exige, dit-on, ce nouvel appel d'hom-
mes. Cela n'est pas exact, l'opinion publique ne 
réclama rien do semblable, mais le réciameralt-
elle, il faudra savoir lui résister. 

U suffit, d'ailleurs, de lui faire comprendre l'Im-
portance de certaines mesures ; elle s'incline tou-
jours devant l'intérêt national. Pourquoi donc ne 
pas lui faire confiance et douter d'elle ? Ce qu'elle 
demande ce n'est pas un nouveau prélèvement 
d'homme3 pris parmi nos glorieux blessés, les ma-
lingres, les malades, ' les impotents. 

Ce qu'elle exige, et là elle a raison, c'est le rem-
placement dans les emplois sédentaires de l'inté-
rieur ou de la zone des armées, des hommes vali-
des, vigoureux, capables de faire campagne, par 
nos braves U. A. T. et les pères de famille nom-
breuses qui sa battent depuis le début des hosti-
lités. 

Le transfert du corps 
au palais de la Eofbsr§ 

Genève, 25 Novembre. 
Le transfert du corps de François-Joseph, 

de Schoenbruun au palais de la Hofburg, a 
donné lieu, assure une note officieuse, à une 
imposante manifestation. Un peu avant 
10 heures du soir, la levée du corps a été 
faite par le haut clergé en présence des mem-
bres de la maison impériale et de l'entou-
rage Immédiat du défunt. 

Quand les personnes présentes eurent dit 
le dernier adieu à la dépouille mortelle, le 
cercueil fut transporté sur un corbillard, 
attelé de huit chevaux et le cortège funèbre 
se mit en route. Deux écuyers delà Cour, à 
cheval,, et portant des lanternes, ouvraient 
la marche, suivis d'un escadron de cavalerie. 
Les charribellans de l'empereur François-
Joseph venaient ensuite dans les voitures de 
la Cour ; puis dans une voiture attelée de 
six chevaux, avaient pris place lo premier 
grand maître de la Cour, deux adjudants mi-
litaires et les aides de camp du défunt. 

Le corbillard, drapé de noir, était conduit 
par deux écuyers, entourés de pages portant 
des flambeaux allumés, ainsi que des gardes 
de corps autrichien et hongrois. Un autre 
détachement de gardes de corps suivait im-
médiatement le corbillard. Deux voitures de 
la Cour conduisaient les serviteurs attachés 
au service personnel du souverain défunt. 
Un escadron de cavalerie formait ..-le cortège 
qui traversa la rue Maxia-Hilf et longea la 
partie du Durging, richement décoré ae ten-
tureis de deuil. 

Le portail de la Hofburg était orné de dra-
peries noires. Autour du portail, brillaient 
d'immenses flambeaux, également drapés de 
noir. Plusieurs rangs de personnes formaient 
la haie. 

Sur tout le parcours du cortège, la foule 
émue garda un silence impressionnant. Le 
cortège arriva à la Hofburg à 11 heures et fut 
reçu par les grands dignitaires de la Cour, 
puis par le maréchal de la Cour de Hongrie 
et le clergé de la Cour. 

Après lia bénédiction religieuse, les cham-
bellans transportèrent le cercueil dans la cha-
pelle du palais, ornée de tentures de deuil, 
pendant que les chantres de la Cour, précé-
dant le corps, chantaient le psaume : Mise-
rere met Deus. Les hauts dignitaires qui for-
maient auparavant le cortège, accompa-
gnaient le cercueil. 

A la chapelle, le corps fut reçu par le cou-
ple impérial et les membres de la maison im-
périale. L'absoute fut donnée par le clergé,, 

après quoi les portes de la chapelle furent 
fermées. 

LA CENSURE 
Un article de M. Briand jugé séditieux 

Paris, 28 Novembre. 
Le numéro 7 de.La Grimace vient d'être 

saisi. 
Son crime ? 
Avoir reproduit un article d'avant-guerre 

de M. Aristide Briand et intitulé î « Su-
prême lâcheté ». 

Cet article a été jugé non pas inexact, 
mais séditieux. 

Cependant, il apparaît nettement que la 
présentation satirique de cet article d'an-
cienne et de nouvelle actualité ne pouvait 
nuire pas plus aux opérations milii|aires 
qu'à l'ordre intérieur ou à la morale pu-
blique. 

M. Charles Bernard, l'un des principaux 
collaborateurs de la jeune Grimace, se 
propose d'interpeller le gouvernement sur 
cette saisie intempestive autant que mala-
droite. 

Paris, 28 Novembre. 
Les abords du Palais-Bourbon ont, cet 

après-midi, leur physionomie la plus calme, 
Presque pas de public. Quelques personnes 
seulement se sont dérangées pour venir as-
sister à la courte séance qui doit précéder le 
Comité secret. 

La séance publique 
Les députés viennent plus nombreux qu'à 

l'ordinaire, mais leur arrivée s'effectue pro-
gressivement par les trois portes qui leur 
sont réservées. Aussi n'y a-t-il aucun mou-
vement inusité autour de la Chambre. 

M. Desehanel monte à 2 heures 15 au fauteuil 
présidentiel. Ijes députés entrent aussitôt en 
séance. 

La séance est ouverte à 2 h. 15. 
Il y a 150 députés environ. 
La Chambre adopte sans débat la proposition 

do loi do M. Camelle et plusieurs de ses collègues 
concernant les chemins do fer d'intérêt local et' 
les tramways Elle adopte le projet de loi portant 
ratification du décret du 7 octobre 19111, prohibant 
la sortie et la réexportation en suite d'entrepôt 
de dépôt de transit et de transbordement des ta-
bacs de toute espèce. 

M. Alexandre Blanc. — Et le Comité 
secret ? 

M. Deschansl, — Attendez. Je suis 
saisi d'une demande de Comité sëcret 
signée de 20 membres. Ceux qui sont 
d'avis de voter cette demande dépose-
ront dans l'urne un bulletin blanc. 

Cris sur tous les bancs : A mains le-
vées ! à -mains levées ! 

Les mains se lèvent d'elles-mêmes. Le 
Comité secret est donc voté à mains le-
vées à l'unanimité. 

La séance publique a duré quelques 
minutes. 

Les huissiers font évacuer les tribu-
nes ; la plupart des députés restent en 
séance. 

Conformément au règlement observé 
en pareil cas, les huissiers s'emploient 
à faire évacuer le3 couloirs et les salles 
attenantes. Les députés seuls sont ad-
mis à y circuler. Les journalistes se ren-
dent dans la salle d'attente du public 
qui leur est réservée. 

A 2 heures 45, les sonneries électri-
ques annoncent l'ouverture du Comité 
secret. 

Cette première séance est levée à 
6 heures 20. 

La discussion continuera demain» 

' c " touche les étudiants qui, pour l'instant, se 
volent interdire les inscriptions et les exa-
mens. 

Lo ministre de l'Instruction publique cher-
che une solution complote. 

Pour la question du baccalauréat, il est cer-
tain qu'il y aura, au commencement de l'an-
née, une session exceptionnelle. La date n'est 
pas encore fixée. Les intéressés seront préve-
nus à l'avance. 

Pour la question du délai d'un an entre les 
deux parties de l'examen, on n'envisage pas 
de modifications possibles ; celles-ci ne pour-
raient être que préjudiciables aux études et 
à la qualité des examens déjà singulièrement 
critiquable. 

Dans les Facultés, on est tout disposé à 
accorder des facilités aux mobilisés ou à ceux 
qui sont sur le point de l'être ; on attend une 
décision du Conseil supérieur et du ministre. 

A travers les Journaux 
Paris, 28 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — De Tordre. — De M. 
G. Clemenceau : 

Avant d'aborder le problème de là mobilisation 
civile, il faut tout d'abord que la mobilisation mi-
litaire soit définitivement parachevée. On peut 
d'autant moins le contester qu'il s'agit d'appeler 
des civils à occuper certains emplois aujourd'hui 
tenus par dés mobilisés., afin de permettre à ceux-
ci de se rapprocher du front qui les réclame. 

Or, comment pourrait-on appeler des civils à 
remplacer dos militaires, si des hommes du service 
armé continuent de remplir les emplois civils sous 
des dénominations qui ne sont là que pour le ca-
mouflage des réalités 

On a beaucoup parié des embusqués de l'indus-
trie. Je crains que ce ne soit pas tout à fait sans 
raisons. De la suprême technicité a la plus vulgaire 
main-d'œuvre, il y a beaucoup de nuances et il 
se peut que la faveur encore ait trouvé place pour 
des destinations intéressées. Une revision générale 
rapidement faite pourrait produire de bons résul-
tats, surtout si l'on arrive à rendre au front l'équi-
valence de ce qui lui est enlevé, ce qui suppose 
d'abord qu'on cesserait de réclamer du front autre 
chose que des spécialités. 

La, comme dans toutes les autres parties de 
l'administration, qu'on se garde de vouloir fonder 
un ordre nouveau sur le désordre ancien, car on 
n'aboutirait sans douta dans un déluge de récrimi-
nations qu'à empirer l'état do choses actuel sous 
couleur de l'améliorer. 

La Victoire. — Sur le front roumain et la 
mobilisation civile. — De M. G. Hervé : 

C'est la rage au cœur que nous assistons à l'in-
vasion de la Roumanie. Le tiers de ce malheureux 
pays est aux mains des Allemands, la région la 
plus riche en blé et en. pétrole. Le désastre maté-
riel égale le désastre moral. 

Les armées de Falkenhayn venues du Nord à tra-
vers les montagnes de Transylvanie, ont fait leur 
jonction avec les armées de Macl<en?.an venues du 
Sud en traversant le Danube, après avoir laissé 
un simple rideau on Dobroudja. Les deux grands 
généraux allemands marchent maintenant de l'Ouest 
vers l'Est sur Bucarest, dont leurs avant-gardes 
ne doivent plus guère être qu'à une soixantaine da 
kilomètres. 

Une fois de plus, l'état-major allemand nous 
montre que ia guerre do mouvement n'est pas im-
possible. 11 l'a montré contre les Russes en juin 
1815. en les ramenant des portes da la Hongrie 
jusqu'aux portes de Riga et de Dvinsk. Il l'a mon-
tré aux Serbes en octobre 1015, en les ramenant 
do Belgrade à la mer Adriatique. Il le montre aux 
Russo-Roumains aujourd'hui par cette marche fou-
droyante qui rappelle la marcha de von Kluck 
sur Paris. 

Et leurs gouvernants civils nous montrent qu'ils 
ne s'endorment pas plus que leurs généraux, puis-
qu'ils sont en train de nous préparer pour le prin-
temps prochain, «avec leur mobilisation civile, le 
plus formidable coup qu'ils nous auront encore 
porté, nous acculant nous-mêmes, que nos endor-
rneura ou nos aveuples le veuiUent bu non, à la 
même mesure de 6alut public. 

J'ai déjà dit que, sans un gouvernement à poi-
gne et sans un Parlement cachant se tenir à sa 
place, il n'y avait pas de mobilisation civils pos-
sible. Point de mobilisation civile non plus si ce 
gouvernement à poigne ne dresse pas rapidement 
notre bureaucratie civile et militaire, entre les 
pattes de qui la nation ne sa souciera • nullement 
do s'ahandonner, tant qu'elle sera la gâcheuse 
d'énergies, d'intelligences, de bras et do matériaux 
qu'elle est depuis toujours. 

Hercule, qui nettoya les écuries d'Augias, prête 
ton courage indomptable et ton balai tout puissant 
à nos gouvernants pour entreprendre cette tâche 
surhumaine do nettoyer les administrations fran-
çaises civile et militaire de tous les propres à rien 
qui l'encombrent et qui empêchent îas gens intel-
ligents et actifs qui s'y trouvent do rendre au 
pays tons les services que celui-ci est en droit 
d'attendre do leur dévouement et de leur probité. 

Paris. 28 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonln Dubost préside. 
F/s. Antonln Dubost prononce l'éiogo funèbre do 

M. de Pontbrland, sénateur de la Loire-Inférieure. 

L'IMPOT SUR LE RE 
La discussion reprend alors sur le projet de loi 

relatif à l'impôt sur le Tevenu. Le Sénat avait ré-
servé un certain nombre d'articles qui avaient été 
renvoyés à la Commission qui présente une nouvelle 
rédaetien. 

M. Antonîn Duiiost donne lecture de la nouvelle 
rédaction de l'article 13-, établissant une. taxe' spé-
ciale sur le chiffre d'affaires réalisé par les entre-
prises ayant pour objet principal les ventes en dé-
tail do denrées ou marchandises, lorsque co chiffre 
d'affaires dépassa 2 millions de francs, déduction 
faito du montant des exportations à l'étranger, en 
Algérie, aux colonies et pays de protectorat. 

Les taux seraient les suivants : 1 0/00 do 2 à 
5 millions ; 2 0/00 de 5 à 00 millions ; 3 0/00 de 
'M i\. 100 millions ; 4 0/00 de 100 à 200 millions ; 
5 o/oo au-dessus de 200 millions. 

M. Murât dépose un amendement fixant un taux 
•unique de 2 0/00 au-dessus de 500.000 francs. Il lait 
remarquer que cet amendement avait été proposé 
par la Commission et il demande au rapporteur 
les motifs qui ont poussé la Commission à changer 
d^vis. 

M. Perohot, rapporteur, Insiste pour l'adoption 
du nouveau texte et dit qu'il y a lieu de protéger 
le petit commerce contre les effets désastreux do 
la concurrence des grands magasins. 

magasins 
el le petit commeree 

M. Murât revient à la tribune. Il constate que le 
développement des grands magasins a nui au petit 
commerce, mais que, cependant, celui-ci a su se 
défendre. U n'y a donc plus besoin quo le législa-
teur intervienne pour le protéger. Il insiste donc 
pour quo le Sénat adopta son amendement qu'il 
modifie en faisant partir la surtaxe du chiffre d'af-
faires à 2 millions au lieu de 500.000 francs. 

Après de nouvelles explications de M. Touron qui 
dit que l'impôt payé actuellement sur leurs béné-
fices par les grands magasins est bien supérieur 
aux chiffres proposés par la Commission, "M. Ribot 
monte à la tribune pour défendre son projet. Les 
considérations sont ici au second plan, dit-il. U 
s'agit da protéger le petit commerce contre la con-
currence écrasante des grands magasins ; ce n'est 
pas uno ceuvre d'injustice. La question des grands 
magasins est une question sociale au oremier chef. 
I/e législateur ne pourra s'opposer efficacement au 
développement des grands magasins, mais il peut 
rétablir, dans une certaine mesure, l'équilibre en-
tre eux et lo petit commerce. 

A cet égard, le problème n'est plus entier. La 
taxe sur les grands magasins existe II y aura une 
annuité pour maintenir le principe, mais nous som-
mes d'accord également pour prendra le chiffre 
d'affaires pour basa de la taxe. 

M. Ribot fait remarquer alors qu'une taxe unique 
pèserait plus lourdement sur co qu'il appelle les 
peUts grands magasins et que l'échelle proposée 
par la Commission est plus équitable que l'amen-
dement de M. Murât pour ceux qui font moins de 
5 millions d'affaires. J'insiste, dit en terminant 
5t. Ribot, pour que le Sénat accepte les proposi-
tions de la Commission auxquelles on ne peut 
adresser de reproches fondés dès lors qu'on se ral-
lie au principe de la surtaxe (Très bien I Très 
bien !). 

L'amendement Murât est repoussé. Le texte de la 
Commission, mis aux voix, est adopté par 194 con-
tre 51 sur 245 votants. 

Le Sénat adopte ensuite plusieurs articles : 13 bis, 
38 bis et 38 ter. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance fixée à jeudi 3 heures. La 
séance est levée à 5 heures 35. 

Le Baesalayréat des Mobilisés 
Paris, 28 Novembre. 

Les intéressés de la classa 18 et leurs fa-
milles se sont préoccupés de savoir s'il y 
aura, en temps utile, une session exception-
nelle d'examens. Là question ne concerne pas 
la classe 18 et le baccalauréat. Elle intéresse 
tous les mobilisés des classes antérieures et 

Le fiscalisaient des Clievaox, Voilures, 
Automobiles et Pigeons yoppurs 

Le maire de Marseille nous pTie d'informer les 
propriétaires, quelle que soit leur nationalité, qu'ils 
doivent se présenter au bureau militaire de la 
Mairie (place Villeneuvo, n" 4, au 1" étage), du 1" 
au 31 décembre, pour faire les déclarations : 

1" Des chevaux, juments, mulets, mules qui sont 
en leur possession sans aucune distinction, ni ex-
clusion, en ayant soin d'indiquer l'âge et le signa-
lement. Des feuilles d'attestation, à l'appui d'une 
déclaration de chevaux, juments, mulets et mules 
réformés, seront mises à la disposition des décla-
rants. 

2° Des voitures (sauf celles exclusivement affec-
tées au transport des personnes) suspendues, non 
suspendues ou mixtes, qu'elles soient pourvues 
d'un attelage, classé ou non, ou qu'elles soient dé-
pourvues d'attelage. 

3' Des voitures automobiles (poids lourds et poids 
légers) et des motocyclettes que la loi du 29 juillet 
1900 leur fait une obligation de déclarer chaque 
année à pareille époque. Un modèle de déclara-
tion sera à la disposition des propriétaires des 
voitures qui n'ont jamais été recensées afin de fa-
ciliter leur inscription. 

4" Des pigeons-voyageurs. — 
Les propriétaires qui auront négligé de faire les-

dites déclarations prescrites par les lois du 3 juil-
let 1S77 et du 27 mars 1908, seront passibles d'une 
amende de 25 à 1.000 francs et ceux qui auraient 
fait sciemment de fausses déclarations seront frap-
pés d'une amende de 50 à 2.000 francs. 

PART! SOCSALÏSTE S. F. I.O. 

Le. Congrès du 3 Décembre 
Le Bureau de la Fédération des Bouches-

du-Rhûne du Parti socialiste S. F. I. O. nous 
communique : 

Le Bureau Fédéral informe les militants du 
Parti, qu'à la suite du référendum fait par la 
C. A. P. aux fédérations, la viUe do Paris a été 
désignée comme siège du Congrès National ; le 
local sera ultérieurement désigné. 

Il est rappelé également aux sections retarda-
taires de bien vouloir sa réunir dans la semaine, 
et en présence de l'importance des décisions pou-
vant être prises au Congres Fédéral du 3 décem-
bre prochain, la remise d'un mandat régulier 
sera exigible, pour toutes, à l'entrée de la salle. 

Comme suite à la réunion des 12 sections, en 
date du 26 courant, les questions à l'ordre du jour 
seront discutées dans l'ordre suivant : 1* situation 
générale; le parti socialiste et la guerre; 2» la 
réorganisation économique; 3* examen des ques-
tions portées à l'ordre du jour de la, conférence 
des sections socialistes des paya de l'Entente, etc. 

Bn vertu de l'article 27 des statuts invitant les 
élus du département à être présents, le Bureau 
Fédéral a l'avantage d'informer les camarades, 
Kl toutefois les séances secrètes ne se prolongent 
pas jusqu'à cette date, que les citoyens Cadenat, 
Stxte-Quenln et Bouisson seront parmi nous. Au 
nombre des conseillers généraux, seul lo citoyen 
Lévy a répondu dans l'affirmative à ce jour. 

Tous les membres du Parti y sont cordialement 
invités sur présentation de leur carte. 

THEATRES. CONCERTS. CîMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain jeudi. Carmen, 

aveo le concours du ténor Vezzani, dont on se 
rappelle les brillants succès ; Mlle Emilie Bennet, 
chantera le rôle de Carmen; M. Figarella (Esca-
mulo) et Mlle Martini ;Micaëla) ; au 4= acte ballet 
espagnol. Représentations do Mlle Brunlet, do 
l'Opéra-Comique, vendredi, 1er décembre, rentrée 
de Mlle Brunlet, dans Manon, avec M. Vezzaui (Le 
Chevalier) ; dimanche, en matinée, Faust, avec 
Mlle Brunlet et M. Codou; en soirée, Carmen, avec 
M. Soulieux, ténor de l'Opéra-Comiquo et Mlle Ben-
nett. La location est ouverte pour ces quatre repré-
sentations. 

GALAS AU GYMNASE. — La renommée tournée 
Hertz vient donner au Gymnase les représentations 
de gala, dont voici la nomenclature : vendredi ot 
samedi, en soirée et dimanche, on matinée. l'Aiglon; 
dimanche, en soirée, l'Abbé Constantin; lundi, en 
matinée, Cyrano de Bergerac, lundi, en soirée, ta 
Dame aux Camélias. Tous ces grands succès du théâ-
tre contemporain seront joués par l'excetiente 
troupo du Théâtre de ia Po;'te-Satnt>Martin. avec, 
en tête, Mlle Blanche Dufrêne et M. Jean Coquelin. 
Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

« MADAME FAVART » AUX VARIETES. — Au-
jourd'hui, à 8 heures 30, dernière soirée de l'im-
menso succès Madame Favart, avec sa toute triom-
phale interprétation : le ténor Lemaire, la talen-
tueuse Lucetto Néry, le baryton Castrix, MM. Saint-
Léon, Brumet, et Pisart, Mlle Darmyl, etc. Cadre 
complet de choristes et de musiciens. Demain, en 
matinée, dernière do Madame Favart. Vendredi 
soir, première de La Petite Mariée. Location ou-
verte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En 60trée. à 8 heu-
res 30, dernières du grand succès la revue En 
Avant I avec scènes nouvelles. Location ouverte. 

« LA VICTOIRE EST A NOUS... » AU CHATELET-
THEATRE. — En fin do semaine irrévocablement, 
la grande revue de Xaài. avec une interprétation 

do tout premier ordre : Marie, Bolssier, Castollt, 
Dufor, Marcelle Hamel. Miss Derby, Lina GaTay, 
Verneuil, etc., et un magnifique corps de ballet i 
144 artistes en scène. Brillante adaptation muslcate 
avec les airs les plus populaires, par le maestro 
H. Turc. Jeudi répétition générale exclusivement 
réservée à la pressa. 

Notules Marseillaises 

Le Sucre 
. . f 

Rassurons ceux qui, à Marseille et ailleurs» 
s'affolent à la pensée que le sucre manquera. 
On a fait valoir que les terres productrices 
de betteraves étaient en diminution par suites 
de l'occupation allemande sur nos départe-
ments du Nord. C'était exact ; mais l'Améri-
que, qui suit avec attention les marchés, al 
jugé que la betterave était intéressante. Le 
résultat, c'est qu'à l'heure actuelle, les ter-
rains producteurs sont d'une étendue sensi-
blement égale à celle d'avant la guerre. Lesl 
chiffrent le prouvent. 

En 1913. ActuellemenH 

France ......... 242.500 hectares 77-5°° 
Italie 52.800 » 45.000. 

• Hollande -...« 58.400 » 63.600 
Roumanie 13.100 »; 12.500 
Amérique 106.500 » 310.800 

563.300 509.406 
Pour lé sucre de canne, le statisticien Ht-

mely estime que la nouvelle campagne assu- i 
rera tous les besoins. Il pense même qu'il y| r 
a dans le monde un excédent de production 
de sucre. 

Evidemment, le sucre est plus cher que 
d'ordinaire. Mais, si l'on prévient toutes les 
tentatives de spéculation, les quantités étant 
suffisantes, le prix actuellement établi se 
maintiendra. Mais évitera-t-on la spécula-
tion ? Oui, certes, si le gouvernement con-
sent à prendre les mesures énergiques qui 
s'imposent en pareil cas. 

■iB^U' ■ ■ ... 1 ii 

Notre excellent collaborateur et ami Au« 
guste Raymond, sergent au 312» d'infanterie, u 
vient d'être promu sous-lieutenant dans cei <T 
même régiment. 1 

Parti à la déclaration de guerre notre coï« 
laborateur a fait preuve d'excellentes quali-
tés d'initiative et de eans-froid. D'une éner-
gie réfléchie, d'une vigueur morale à toute 
épreuve, il fut à l'occasion de missions dif-
ficiles et volontaires, cité à l'ordTe du jour. 
Le palon d'or .vient récompenser sa bellei 
conduite depuis 27 mole. 

Tous les amis que notre collaborateur! 
compte à Marseille et à La Ciotat, dont il 
est originaire, se réjouiront d'une promo-
tion si bien gagnée et pour laquelle ses ca-
marades de la rédaction du Petit Provençal 
lui adressent ses plus vives et affectueuses 
félicitations. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 29 et 30 courant 2 

Marsellle-Arenc, du n° 81.601 au n" 81.700 ; Mar- i 
sedlle-Saint-Oharles, direction de Vintimille, du n" j\ 
A 1.141 au n° A 1.320 ; autres destinations, du n* 
29.151 au n» 29.650 ; Marseille-Prado, marenan-
dises ordinaires, du n" 3.775 au n' 4.167 ; marchan-
dises do grues, du n" 362 au n» 407 j Marseille-
Vieux-Port, du n" 1.131 au 1.197. 

Les maisons de la place faisant du coift-
meroo avec les Etats de l'Amérique du Sud-
do l'Amérique Centrale, des Antilles sonU 
avisées aue la Chambre de Commerce tient 
à leur disposition une communication con-i 
fidentielle et urgente du ministère du Com-
merce, et de l'Industrie (service technique)! 
les intéressant. S'adresser au secrétariat da 
la Chambre de Commerce, palais de lai 
Bourse. 

Enfants égarés. — Avant-hier, vers 2 h 30 
da l'après-midi, Mme Zirio trouvait aux 
abords de la Conception, un jeune enfant 
âgé de 2 à 3 ans, qui pleurait. Elle le re-
cueillit et lui donna des soins puis elle avisa, T 
la police. Cet enfant parle difficilement. H 
était nu-tête, vêtu d'une blouse, tablier blanc 
et noir et chaussé de souliers à lacets jaunes 
et de chaussettes en laine marron. Mmei 
Zirio habite 30, rue Bravet et soigne le bam-
bin en attendant qu'il soit réclamé par sea 
parents. 

Prisosinïers allemands évadés. — L'autré 
nuit, la Place avisait la police que vers 
9 h. 30 du soir, deux prisonniers de guerre 
allemands 6'étaient évadés de la gare 
d'Arenc. Ce sont les nommés Stade Karl, 23 
ans, taille 1 m. 66, matricule 5.660. blond,, 
avec cicatrice au côté droit de la poitrine, et 
Rachke Friedrich, 26 ans. taille 1 m. 74, châ-
tain, visage ovale, petite bouche, matricule 
1.755. Ni l'un ni l'autre ne parlent français.' 
Ils sont vêtus d'une veste et d'un pantalon' 
en drap gris avec les initiales P. G. et leur, 
matricule, coiffés d'un calot à bande rouge, -* 
et chaussés de gros souliers. Ils sont l'un et ^ 
l'autre activement recherchés. 9 ^ . 

Eans nos lycées. — On sait que depuis lsj 
guerre, les mille élèves de nos deux lycées; 
de Jeunes filles sont groupées dans les lo-
caux du lycée Montgrand. beaucoua trop pe-
tit pour cela. Les familles mtéi%sées ap-
prendront avec plaisir qu'à la suite des dé-
marches faites par l'Association des parents 
d'élèves, M. le maire et M. le recteur ont 
bien voulu promettre que toute diligence se-
rait faite pour que le lycée Longchamp, éva-
cué par.la Croix Rouge fin octobre, soit rou-
vert aux élèves le plus tôt possible. La datai 
du 1" janvier a été envisagée ou, à défaut, 
une date voisine. 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles de 
la citoyenne Marie Gremillet auront lieu cet 
après-midi, a 2 heures, à l'asile de Sainta* 
Marguerite. ' ^' 

Exploits de cambrioleurs. — L'autre nuit, 
des malandrins ont pénétré dans le garage 
du commandant Henri Aluot, traverse Nico-
las, et s'y sont emparés de divers appareils 
d'auto évalués à 600 francs. 

vw La même nuit, d'autres malfaiteurs 
6'introduisaient dans l'enclos-entrepôt de M. 
Pupi, négociant en métaux, rue Crinas, 9, et 
en ont emporté de nombreux objets et outils 
qui n'ont pu encore être évalués, M. Pupi 
étant absent. _ ^ ̂  ̂  

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — La 

Conseil des adjoints s'est réuni hier matin mardi, 
sous la présidence de M. Xe maire. Au sujet de la 
consolidation des planchers du groupe scolaire de 
Camp-Major et de la mise en cause éve>»jelle da 
l'architecte et de l'entrepreneur, on a été d'avis 
do proposer au Conseil municipal de consulter le 
Conseil judiciaire da la Ville, Après avoir examiné 
une proposition de location d'une carrière .commu-
nale et le devis de construction de l'atelier da 
modelage à annexer à l'écolo de garçons et dont 
le montant de la dépense à demander au Conseil 
général est de 2.500 francs, le Conseil s'est occupé 
do l'entrepris» du service extérieur des Ppmpes 
Funèbres pour laquelle personne n'a encore fait 
des offres. Diverses autres affaires ont été ensuit* 
traitées et la séance a été levée à 11 heures. 

AIX. — Appel à la population. — Le rnair^ 
d'Alx adresse à la population aixoise l'appel sut* 
vant : 

Mes chers Concitoyens, 
Un devoir s'Impose à tous : c'est la réduction, 

dans la plus large mesure possible, de la consom-
mation, de certains produits absolument indis-
pensables à la Défense Nationale, et plus spécia-
lement le charbon, le pétrole et l'essence. A cet! 
effet, le gouvernement a • prescrit aux préfets 6a 
prendre des dispositions réglementant l'éclairage 
dans une catégorie de magasins déterminée; raala 
un grand nombre d'habitants et de commerçants 
n'ont pas été atteints par l'arrêté pris à la data 
du 16 novembre 1916, par le premier magistrat da 
notre département. C'est donc à ces derniers non 
visés par les prescriptions préfectorales, quo ca 
devoir s'impose plus particulièrement. 

C'est à eux que le gouvernement tout d'abord 
la Municipalité ensuite, font un pressant appel en 
vue d'économiser le plus possible le charbon, 1« 
R-a2, l'électricité, l'essence et te pétrole. Il ne suffil 
i«is d'ôtre patriote, d'aider 6on pays ; U faut 1« 
prouver, et nous pouvons le prouver chacun pal 
les moyens dont nous disposons. Cet effort qu'on 
nous demande, nous devons le faire sans con-
trainte et pénétres de cette idée qu'en l'accom-
plissant nous concourrons à la Défense Nationale. 
Nous ahregerons les sacrifices Imposés à nos bra-
vos et vaillants soldats. 

le chef de la Municipalité sait trop l'esprit qu! 
anime la population aixoise pour ne pas êtra 
certain que pas un habitant de notre vieille cite 
aux sentiments patriotiques si connus, n'hésitera 
à s<i soumettre à ce devoir lmpérieus. 

4 



LES SODS-BSABIMS ENREHIS 

Les Reseapis do c< Joanoîs» 
airii ent i Maronite 

Nos dépêches ont signalé, il y a deux se-
maines environ, la perte du vapeur grec 
Joannis. Tout l'équipage fut sauvé et il est 
arrivé par chemin de fer avant-hier soir. 

%rlier matin, le capitaine Petrouvistis s'est 
Trendu chez M. Bretault, courtier maritime, 
rue Suffren, avec les 30 hommes de son équi-
page. Et c'est de la bouche de M. Bretault 
que nous tenons le récit de l'événement tra-
gique. 

il y a une quinzaine de jours, comme nous 
le disons plus haut, pendant la matinée, on 
aperçut du Joannis un navire qui brûlait et 
tout aussitôt un sous-marin apparut. Le com-
mandant voulut fuir mais le sous-marin tira 
un coup de canon de semonce. Le vapeur 
s'arrêta et, suivant l'ordre qu'il venait de 
recevoir par signaux, le commandant Pe-
trouvistis se rendit à bord du pirate. 

Lorsque le commandant du sous-marin eut 
examiné les papiers du Joannis, il donnai, 
une demi-heure au commandant du vapem^f 
pour quitter son navire. M. Petrouvistis re-
tourna à son bord et fit mettre les embarca-
tions à la mer. A ce moment il vit que le 
sous-marin s'éloignait pour attaauer un au-
tre navire, le vapeur italien Stelîo Bclli, qui 
fut coulé. Puis le pirate revint vers le Joan-
nis au moment où l'équipage le quittait. 

Les trente hommes naviguèrent pendant 
^plusieurs heures, puis furent rencontrés par 
As vapeur suédois Walvy qui les conduisit 
yusqu en vue de la côte d'Espagne. Us ga-
gnèrent le port de La Corogne d'où il se ren-
dirent à Lisbonne. C'est da ce dernier pori 
qu'ils sont venus à Marseille. 

Ce matin, le commandant Petrouvistis, as-
sisté de M. Bretault, affirmera son rapport 
devant le Tribunal de Commerce. Puis il 
sera rapatrié par les soins du consul de 
Grèce à Marseille. — M. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

j^Ài'É* iB'XXsi SPECIAL 

GOMMENT PROVISOIRE HELLENIQUE 
al m HelHoes de Marseîl 

Le Comité National des enrôlements, 
section de Marseille, fait appel à tous les 
hellènes en état de porter les armes. 
™ Ceux qui sont désireux de s'enrôler 
dans l'armée de Salonique pour combat-
tre aux côtés des Alliés et libérer le sol 
de leur Patrie envahie, sont invités à se 
présenter au siège du Comité, rue d'Ar-
cole, n° 12. 

Pour le Comité : Le commandant 
N. BOTASSIS, N. CourPA, C.-D. 
CHOREMI, M. DALLAPORTE. 

*—. i   i ■ ii
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A l'Opéra municipal 
« Mignon » 

Cette reprise du délicieux ouvrage d'Ambroise 
Thomas, demeuré si éminemment populaire, béné-
jjlslàit, hier, d'une très intéressante distribution. 
Mie Lowely. la Gilda si applaudie, fut une Phillne 
aux brillantes et coquettes vocalises. Mlle Ali-
gro, encore une concitoyenne et charmante, nous 
offrit une Mignon attachante, tant comme Jeu que 
comme chant. De MM. Codou et Boudouresque, U 
n'y a qu'à répéter qu'ils furent interprètes parfaits, 
là comme partout d'ailleurs. Meniion éiogieuse à 
à l'excellent tria!, M. Foures, et à la gentille 
Mlle Keylor, le jcuno Frédéric. Chœurs et orches-
tre en bonne forme, sons la direction do M. Eey. 

SILVIO 

Paris, 29 Novembre, 1 h. 30. 
Les opérations chôment toujours sur no-

tre front où l'on ne signale que l'habituelle 
canonnade dans la Somme et devant Ver-
dun, ainsi qu'un coup de màin de l'ennemi, 
sans résultat, en Champagne. 

Les bulletins adverses sont encore plus 
laconique. Il n'y a rien à noter, disent-ils, 
sur le front occidental. 

LA REVISION DES EXEMPTES ET REFORMES 

égaieras spéciaux 
e sefli m eiiEpei 

Coar fl'tees les loiSes-i-EHêse 
Bans son audience d'hier matin le jury a 

jugé le hommé Gipponi Jacques, mineur, 
âgé de 56 ans, qui était inculpé d'attentat à 
la pudeur. M6 Jean Grisoli, du barreau de 
Marseille, a présenté avec hahiletô les 
moyens de défense de cet inculpé qui a été tandamné au minimum de la peine, soit un 

n de prison. 
* * 

Le jury a eu ensuite à connaître d'une 
affaire d'abus de confiance qualifié qui ame-
nait sur la sellette le sieur L... Auguste-
Louis, âgé de 29 ans, élève commissaire a une 
Compagnie de navigation. 

L.. , déclaré non coupable, est acquitté. 
M« Mazuc de Guérin, du barreau de Mar-

seille, a défendu éloquemment l'accusé. 

Le Troisième Concert 
de l'Association artistique È Provence 

Voici le beau programme du troisième concert 
çue l'Association Artistique de Provence donnera 
samedi prochain 2 décembre l!>16, à 5 heures de 

/•Ufeorês-midl. au Théâtre des Variétés, avec le con-
cours de Mlle Alice Kaveau, la grande cantatrice 
de l'ODéra-Comioue, et des réputées virtuoses Mlles 
Yvonne Astruc, Lucie Caffaret et Marguerite Capon-
sacchi : 

1. Trio en 4 parties d'E. Lalo, par Mlles Caffaret. 
Astruc et Ciponsaccni. 

2. A La Cloche, de Salnt-SaSns : B Fleurs jettes, 
de Gabriel Fauré. par Mlle Alice Itaveau. 

3. Sonate, de Leclair, par ailles Caffaret, Astruo 
et Caponsacchi. 

i. A Aux Anonymes ensevelis au hasard des 
champs d'honneur, de Marcel Rousseau ; n La So-
litaire, de Salnt-Saéns, par Mlle Alice Raveau. 

5. Trio, de M. Eavel, par Mlles Caffaret, Astruc 
et Caponsacchi. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par M. Ar-
thur Mlchaud. 

Prix des places : 5 fr. 50 ; 5 fr. ; 4 fr. 40 ; 3 fr. 30 
et 1 fr. 10. 

Jusqu'à vendredi midi, s'adress6r 4, rue Mont-
grand, ensuite au Théâtre des Variétés. 

Morts au Champ d'îionneur-
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Louis Dupuy, caporal au 2a zouaves, 
cité à l'ordre de l'armée, glorieusement blessé 
à l'ennemi et décédé le 7 septembre 1916 à 
l'âge de 22 ans. 

De M. Jean-François Maglione, soldat au 
175e d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 sep-
tembre 1916 à l'âge de 21 ans. 

De M. Marcel Manier, engagé volontaire, 
caporal au 7" bataillon de chasseurs alpins, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 5 novembre 1916 à l'âge de 20 ans. 
jDe M. Maurice Warnery, médecin auxi-

liaire aux tirailleurs algériens, décoré de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre, 
mort pour la Patrie le 15 novembre 1916 à 
l'ûge cle 22 ans. 

De M. Louis Saurin, instituteur à la place 
Leverrier, sergent au 208° d'infanterie, mort 
pour la Patrie. 

De M. Maindret, instituteur à la rue Fran-
çois-Moisson, mort pour la Patrie. 

De M. Pierre-Marie-Sylvain Castellan, ca-
poral fusilier, mitrailleur au 23° chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 5 novembre 1916, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Félix Barucco, agent de liaison au 
E» colonial, tué à l'ennemi le 22 août 1916 à 
rôgfi de 21 ans. 

De M, Maurice Bernard, brancardier au 
115° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
7 octobre 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

^ Remise de décorations 
Hier a eu lieu, avec le cérémonial habituel 

la remise de décorations à quelques braves 
ou à leurs familles. Nous en avions donné 
la liste dans le numéro d'avant-hier. 

OÛB compagnie annamite en aimes, avec 
les clairons du 22' colonial, assistaient à cotte 
cérémonie, qui eut lieu, comme nous l'a-
vons annoncé, dans la cour de la caserne 
d'Aulrelle, sous la direction du commandant 
Lefort, du 22'. 

Cours du soir aux Réformés 
Co soir, -à l'ôoole communale de la rue 

Barthélémy, 12. de 6 heures 30 a 8 heures : 
»urs cratuit d'arithmétique. 

Paris, 28 Novembre. 
Les bureaux de recrutement ont reçu 

de nouvelles instructions aux tenues 
desquelles ils peuvent continuer à re-
cevoir les engagements spéciaux. 

lommandiDi et I. Briand 
%hwmt des Télégrammes 

Paris, 28 Novembre. 
Au moment de quitter la France, pour ren-

trer en Italie, M. Commandini, ministre 
d'Etat, a adressé le télégramme suivant : 

Modane, ê7 Novembre 4916. 
A M. Briand, président du Conseil, 

Au moment de quitter le sol de cette 
France, noble et vaillante, je tiens à vous 
exprimer ma reconnaissante satisfaction pour 
l'inoubliable accueil reçu, ainsi que tous 
mes vœux pour la réalisation des espoirs 
qui animent le peuple français, en pleine 
fraternité d'armes et de sentiments avec la 
nation italienne. 

Signé : COMMANDINI. 

M. Briand a répondu à M. Commandini, 
par la dépêche que voici : 

Son Excellence le ministre Commandini, 
Rome. 

Tris sensible aux sentiments cordiaux 
dont vous avez eu l'aimable pensée de m'en-
voyer l'expression, je vous exprime mes re-
merciements les plus sincères, heureux de 
vous dire quel excellent et durable souvenir 
votre voyage laissera en France, et de vous 
adresser nies vœux les plus chaleureux pour 
le succès des efforts de l'armée et du peuple 
italiens, fraternellement unis à l'armée et au 
peuple français. 

Signé i Aristide BRIAND. 

impressions m 
is sou-Ris 

Ls racit d'un rescapé du « San-Bsraardo » 
Paris, 23 Novembre. 

Le Temps publie les impressions d'une vic-
time de sous-marin allemand. Voici le récit 
de l'un d'eux qui se trouvait à bord du San-
Bernarbo : 

Il était dix heures du matin quand '.me éclair-
cie se produisit nous permettant de faire les ob-
servations. Le capitaine R... prend le sextant tan-
dis que nous scrutons l'horizon. Quelques minutes 
s'étaient écoulées lorsque nous aperçûmes ras sur 
l'eau, à environ un mille et demi, un sous-marin 
sans pavillon. Pas le moindre signe distinctif noua 
permettant de l'identifier. A le voir si tranquille, 
nous avons l'impression d'avoir rencontré un Fran-
çais ou un allié. On empoigne les longues vues. 
Rien ne bouge à bord: rassurés, mais nous atten-
dant à Ctre arraisonnés, nous faisons préparer les 
pavillons. 

La San-Bernardo passe tranquillement par le 
travers du sous-marin quand un obus tombe à 55 
mètres du bord. Aussitôt, branle-bas, ordre à la 
machine de donner toute Ja vitesse. 

Le sous-marin étant à bâbord, le capitaine fait 
mettre la barre à tribord-toute, de façon à présen-
ter l'arrière à l'ennemi, mais le bateau est sur 
lest et n'obéit que lentement. Pendant qu'il vire, 
le sous-marin aperçoit la manœuvre et nous 
voie un second obus do petit calibre qui nous tW-
che au centre, à la ligne de flottaison et pénètre 
dans la chaufferie. 

Au subrécargue, représentant les Intérêts de l'ar-
mateur, le capitaine demande ce qu'il faut faire. 
L'obus n'a fait que peu de dégâts et la voie d'eau 
peut être facilement aveuglée. 

Nous essaierons de nous échapper. La situation 
ne parait pas trop compromise et nous renvoyons 
aux cabines le garçon d'hôtel qui vient sur la pas-
serelle nous demander s'il faut préparer des va-
lises et du linge. A toute ia vitesse que peut don-
ner le bateau nous fuyons, quand nous arrive un 
nouvel obus au ras de la passerelle, qui enlève la 
casquette du second et démolit le bordage à tri-
bord. 

Le chef mécanicien monte sur le pont et déclare 
qu'une machine avariée ne nous permet plus do 
courir notre chance. Il n'y a plus rien à faire. 
Le capitaine lance un long coup de sifflet Indi-
quant que nous nous rendons, bien que, durant 
ces quelques minutes, le sous-marin n'ait arboré 
aucun pavillon ni signalé de stopper. 

Tout l'équipage se rassemble sur le pont. A ce 
moment, le eous-marin signale qu'il nous donne 
cinq minutes pour mettre ies embarcations à la 
mer et y monter. La manœuvre s'exécute et, en 
quatre minutes nos trente hommes sont dans les 
chaloupes. Ordre du sous-marin, toujours Immo-
bile, de venir l'accoster. 

Nous voici bord à bord, et la conversation s'en-
gage en anglais. 

— Vous êtes bien le San-Bernardo, venant de 
Philadelphie ? 

— Oui, de Philadelphie, mais après escale à T... 
T... 

— Quel est votre chargement î 
— Il est débarqué à T... 
— Dommage I J'aurais préféré prendre le ba-

teau chargé. Mais pourquoi n'avez-vous pas 6toppé 
au coup de canon 1 Vous risquiez d'être coûté 
avec l'équipage 1 

Avant que le capitaine ait pu répondre, l'officier 
allemand continue : « Soit, vous êtes militaire et 
forcé d'obéir aux ordres, moi aussi. Je suis taché 
de vous dire que J'ai ordre de couler votre bateau. 
Que les hommes do la machinerie se lèvent l • 

Ceux-ci, au nombre de cinq, montés dans la 
même embarcation, se mettent debout et reçoi-
vent l'ordre de monter à bord du sous-marin. 
Puis, s'adressant de nouveau au capitaine et dé-
signant le subrécargue, dont la tenue de voyage 
contraste avec celle de l'équipage : « Quel est 
ce gentleman en pardessus 1 

— Lo subrécargue II..., citoyen français, re-
présentant les armateurs. 

— Qu'il vienne à bord avec les cinq mécani-
ciens. Je garde les six hommes comme otages. Us 
me répondent de mes deux marins que vous allez 
conduire à votre bord. Pour vous, capitaine, pre-
nez des vivres, vos instruments et ce qu'il faut 
pour vos hommes. Je prendrai le reste. 

Une des embarcations reçoit l'ordre de se tenir 
à 50 mètres du sous-marin, tandis que montent 
dans l'autre deux marins allemands en armes, 
auxquels on passe quatre bombes amorcées. 

La chaloupe rejoint le San-Bernardo. Le capi-
taine prend vivres, compas, boussoles, mais se 
voit refuser le droit d'emporter du sucre, Pendant 
oe temps, les marins allemands placent une bombe 
dans la cale 1, une autre dans la cale 'i, et deux 
dans la chambra des machines. Leur besogne ac-
complie. Ils emportent les papiers du bord, tout 
ce qu'ils peuvent prendre do café, de beurre, de 
siîcre et do pain. L'opération dure une heure 
environ. 

On revient vers lo sous-marin tandis qu'écla-
tent successivement, à dix minutes d'intervalle, 
les quatre bombes et que le San-Bernardo s'en-
fonce laaiaTOJint jwua- d-isnaraltre to»l d'un COUD. 

Paris, 28 Novembre. 
Le gouvernement {ait, à 23 Iieures, le communiqué officiel suivant ! 

Activité moyenne de l'artillerie dans la région de la Somme et 
dans le secteur de Douaumont. 

Calme sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique {ait le communiqué officiel suivant î 

28 Novembre 1916, 22 heures. 
L'artillerie allemande a violemment bombardé, aujourd'hui, notre front de 

part et d'autre de l'Ancre. Nous avons riposté aiîssitôt avec efficacité. 
L'ennemi a également bombardé nos lignes au sud de Souchez, et ses mor-

tiers de tranchées ont montré de l'activité au sud d'Armentieres. Notre artil-
lerie a bombardé le secteur de La Bassée. 

Hier, l'aviation a exécuté, avec succès, beaucoup de reconnaissances et de 
travail en liaison avec l'artillerie. Elle a jeté des bombes sur un certain nombre 
de points d'importance militaire et provoqué, dans un cas, une forte explosion. 

Au cours de combats aériens, un appareil allemand a été détruit. Un autre 
contraint d'atterrir avec des avaries. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

e 

.e o e 
■ Le Havre, 28 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant i 
Rien à signaler sur le front de l'armée belge. 

Bucarest, 28 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Sur la frontière ouest da la Moldavie, il 
ne s'est produit aucun changement. 

Dans la vallée du Buzeu, jusqu'à la 
région de Dragoslavle, actions de pa-
trouilles et bombardement d'artillerie, 
surtout dans la vallée ds la Prahova, où 
l'ennemi a employé des projectiles avec 
gaz asphyxiants et lacrymogènes. 

FRONT OUEST. En général, la 
journée d'hier s'est passée sans lutte, 
sauf à l'extrême droite où l'ennemi a 
bombardé avec l'artillerie lourde et à 
l'aile gauche où il y a eu des luttes sans 
importance. 

FRONT SUD. — Bombardement d'ar-
tillerie sur le Danube. 

En Dobroudja, il n'y a aucun change-
ment. _ ^ 

Les Roumains ont toujours confiance 
Londres, 28 Novembre. 

L'Agence Reuter publie la note suivante : 
Malgré les nouvelles de l'avance allemande 

en Roumanie, ces jours derniers, les milieux 
roumains envisagent toujours avec confiance 
le résultat final des opérations. Les person-
nes qualifiées pour juger de la situation 
croient toujours qu'avant longtemps, les ef-
forts faits par la Russie produiront leur 
plein effet. 

Le fait que les Allemands ont été dans 
l'impossibilité de s'emparer du matériel de 
guerre et de faire de nombreux prisonniers, 
démontre que la Roumanie agit selon un 
plan exigé par le nouvel état de choses dans 
cette partie du théâtre de la guerre. H est 
vrai que les informations reçues à, Londres 
laissent la situation dans une certaine obs-
curité, mais il n'y a aucune raison pour 
amoindrir la confiance qu'on a dans l'assis-
tance russe, qui produit ses effets sur le 
front de Dobroudja. 

La situation de l'armée roumaine, en ce 
qui concerne les canons et les munitions, de-
vient entre-temps toujours plus forte, grâce 
aux efforts redoublés des Alliés. 

Le Souvernemept transféré à Jassy 
Bucarest, 28 Novembre. 

Les autorités gouvernementales ont quitté 
la ville, il y a plusieurs jours, à destination 
de Jassv. Le corps diplomatique de l'Entente 
est parti dimanche pour la même destina-
tion. 

Oe Que disent les Allemands 
Genève, 28 Novembre. 

Suivant les journaux allemands du soir : 
En Roumanie, l'Oit aurait été franchi et 

Curtea-de-Arguem serait tombé au pouvoir 
des Allemands. 

L'armée de Mackensen aurait progressé a 
droite du Danube. Gurgiu serait pris. 

LES DÉPORTATIONS DES BELGES 
Un8 question de la Hollande 

La Haye, 28 Novembre. 
La Hollande a demandé à l'Allemagne si 

parmi ies Belges déportés en Allemagne il 
n'y en avait pas beaucoup qui réfugiés en 
Hollande étaient rentrés en Belgique sur les 
assurances données par le gouvernement 
néerlandais. On assure que la Hollande a 
reçu une réponse sur laquelle elle basera la 
décision à prendre. 

Les Belges déportés en Allemagne 
meurent de faim. 

Le Havre, 28 Novembre. 
Le dénûment des déportés civils de Belgi-

que en Allemagne est tel que le gouverne-
ment belge s'est vu dans la nécessité de foire 
tin envoi important de pain pour les nourrir. 
Le ministre de la Justice, M. Carton de Wiart, 
et M. Cooreman, président du Comité belge 
d'assistance aux prisonniers, ont donné l'or-
dre d'envoyer des rations de pain pour 12.000 
déportés, détenus actuellement au camp de 
prisonniers d8 Soldau, d'où leur détresse a 
été signalée. 

D'autre part, d'après les journaux hollan-
dais, un Comité s'est formé à Gand pour re-
médier à la pénurie de vivres et vêtements 
dont souffrent les déportés belges en Alle-
magne. 

Pétrograxte, 28 Novembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — A l'ouest 

de Riga, deux compagnies allemandes 
ont attaqué nos avant-gardes mais notre 
feu les a repoussées. 

Au sud de Riga, les Allemands ont 
émis un nuage de gaz, mais les eaux de 
ia rivière ïssa l'ont arrêté. L'ennemi a 
lancé également des obus lacrymogènes. 

Dans la région du village de Divi-
niatch, sur la rivière Bystritza, nos éclai-
reurs ont attaqué et dispersé une com-
pagnie ennenv?.. 

FRONT DU CAUCASE.- — Un déta-
chement ennemi a occupé l'Adramod et 
le Kochich-Ogly, à 10 verte3 d8 Wane. 
Dans la direction de Khamadan, acti-
vité des éclaireurs. 

FRONTS DE ROUMANIE ET DE 
TRANSYLVANIE. — Pas de nouveaux 
événements modifiant ia situation. 

FRONT DU DANUBE. — n n'est sur-
venu rien dVimportant. 

Londres, 28 Novembre. 
Commentant les dépêches allemandes sur 

un engagement dans la mer du Nord, une 
note de l'Amirauté déclare que le chalutier 
armé Narval, qui était de service au large 
de la côte orientale de l'Angleterre, dans 
la nuit de samedi 26 novembre, est signalé 
comme manquant. 

C'est probablement, ajoute la note de 
l'Amirauté, le bateau-patrouille qui, selon 
le communiqué allemand, a été coulé par 
des navires ennemis. 

Les Programmes d'Admission 
à l'Ecole Polyteebnlqos et à Sainî-Cyr 

Paris, 28 Novembre. 
Le ministre de la Guerre a décidé, à la date 

du 22 novembre, d'unifier, à partir de 1917, 
les programmes d'admission à l'Ecole Po-
lytechnique et à l'Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr, en ce qui concerne les langues 
vivantes : Ce programme commun sera le 
suivant : 

/• Epreuves obligatoires. — Les candidats aux 
deux Ecoles pourront présenter aux concours d'ad-
mission, comme langue obligatoire, soit l'anglais, 
soit l'allemand, soit le russe, à leur choix. 

Le programme des connaissances exigées des can-
didats comprendra : V connaissance de l'ortho-
graphe de la grammaire et des règles de la syn-
taxe; 2' traduction à textes de langue étrangère 
en langue française ; S' traduction de textes fran-
çais en langue étrangère; 4° lecture d'autographes 
choisis dans la langue courante; 5" conversation 
courante en langue étrangère. 

Les candidats auront à Justifier de leurs con-
naissances au moyen d'épreuves écrites et orales, 
qui seront les suivantes : 

Epreuves écrites. — V Un thème texte facile de 
vocabulaire usuel; 2° uns version, fbxte de prose 
de difficulté moyenne. Lés deux épreuves auront 
lieu sans lexique, ni dictionnaire. 

Epreuves orales. — 1° Lecture à haute voix et 
traduction d'un passage pris dans les trois ouvra-
ges que lo Candidat aura lui-même choisis dans 
la liste des auteurs inscrits au programme, liste 
qui sera publiée au Journal Officiel; 2" analyse 
en langue étrangère d'un texte, extrait d'un jour-
nal ou d'une revue non technique; 3° entretien en 
langue étrangère sur l'un des 'textes proposés ; 
4° lecture d'un autographe choisi dans la langue 
courante. 

Epreuves facultatives. — Les candidats pourront 
en outre, demander à être examinés sur une ou 
plusieurs langues vivantes complémentaires, choi-
sies parmi les suivantes ; anglais, allemand, russe 
(à l'exception de ces trois langues, choisies par eux 
comme langue obligatoire). Italien, espagnol, ara.be 
ou tout autre langue légale acceptée par le mi-
nistre. 

Navires eapîurés et coulés 
Londres, 28 Novembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Vtllemoes 
a été capturé. 

Les voiliers français Alfred-de-Courcy et 
Maivina, le vapeur américain Chemung et le 
vapeur norvégien Belle-Ile ont été coulés. 
L'équipage du dernier bâtiment a été dé-
barqué. 

Londres. 28 Novembre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur britanni-

que llho'na et le vapeur grec Christophoros 
ont été coulés. 

Commanîqué officiel 
Rome, 28 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel éuivant : 

Depuis Sarca jusqu'à l'Astico, on si-
gnale des mouvements ennemis et des 
duels d'artillerie. 

Sur le front de Giulie, l'artillerie et les 
mortiers ennemis ont été plus actifs. 
Dans la zone de Plava et à l'est de Go-
ritza, quelques obus sont tombés sur la 
.ville, endommageant quelques bâti-
ments. Notre artillerie les a contre-bat-
tus vigoureusement. 

Signé :' CADORNA. 

Les victimes et les dégâts 
Londres, 28 Novembre. 

(Officiel.) 
Le nombre des victimes et les dégâts ré-

sultants du raid des zeppelins de la nuit 
dernière sont très minimes, quoique plus de 
cent bombes aient été lancées. Une femme 
est morte des suites du choc ressenti. Cinq 
hommes, sept femmes et quatre enfants ont 
été blessés. 

Dans la ville, quinze maisons ont été sé-
rieusement endommagées et vingt autres lé-
gèrement. Des dégâts insignifiants ont été 
provoqués dans les autres endroits où des 
bombes ont été lancées. 

Aucun dégât d'importance militaire n'a été 
enregistré. 

La destruction 
du deuxième dirigeable 

Londres, 28 Novembre. 
Le correspondant d'une ville de la côte Est 

décrit ainsi la destruction du deuxième zep-
pelin : 

Ce dirigeable fit des efforts désespérés pour 
échapper à l'attaque mixte des aéroplanes et 
des canons de défense. Il volait à toute vi-
tesse, i une très grande hauteur, vers la mer. 

Il fut rejoint par des aéroplanes. Comme il 
atteignait la côte, un vif duel suivit et il sem-
bla que le zeppelin allait réussir à échapper 
à ses adversaires, gagnant do la distance sur 
les aéroplanes. Mais ceux-ci continuèrent vi-
goureusement la poursuite, tandis que l'artil-
lerie anti-aérienne lui envoyait une véritable 
pluie do shrapnells. 

Soudain, les canons se turent. Un bref si-
lence suivit durant lequel les spectateurs de 
la scène purent .observer, avec un palpitant 
intérêt, deux aéroplanes manœuvrant le long 
du dirigeable. 

Une ilamme à son arrière et, gagnant ra-
pidement toute l'enveloppe. Une minute plus 
tard, le zeppelin n'était plus qu'une masse 
enflammée qui, se brisant en deux, tomba 
rapidement dans les flots. 

Un tonnerre d'applaudissements s'éleva du 
rivage, tandis que les contre-torpilleurs fi-
laient à toute vitesse vers la scène du drame, 
avec l'espoir de sauver l'équipage du zeppe-
lin. 

Un aviateur anglais 
porté eu triomphe 
Londres, 28 Novembre. 

Une dépêche d'une ville de la côte, aux 
journaux, dit que peu après que le zeppelin 
eut été aperçu tombant en flammes dans la 
mer, un aviateur anglais, venant du large, 
qui atterrit, fut l'objet d'une ovation enthou-
siaste de la part de la foule, qui le porta 
en triomphe, tandis que toutes les sirènes des 
bâtiments en rade retentissaient. 

L'attaque de Londres 
Londres, 28 Novembre (Officiel). 

Les rapports de police disent que les bom-
bes jetées ce matin sur Londres, par un 
aéroplane allemand, ont blessé neuf per-
sonnes. 

La marine allemande avoue 
îa perte de deux zeppelins 

Genève, 28 Novembre. 
La Marine allemande avoua officiellement 

la perte de deux zeppelins au cours du raid 
sur l'Angleterre. 

Les journaux allemands reconnaissent que 
lâ contre-attaque fut excessivement violente. 

Les DéolâPafiooe ilipertalioe 
de MareliâBdîsos pro&IbSes 

Paris, 2S Novembre. 
Le service des Douanes a eu l'occasion de cons-

tater que les déclarations annexes produites par 
les exportateurs, en conformité de la circulaire 
interministérielle du 2 mai 1916, ne faisaient quel-
quefois aucune mention des marques et numéros 
des colis auxquels elles devaient se rapporter. 
Cette omission a pu permettre à certains intermé-
diaires charges de remplir les formalités à l'em-
barquement dans ies ports, ou an passage de la 
frontière, de reprendre sur la déclaration annexe, 
fournie par un expéditeur, les marchandises ex-
portées par un autre. 

En vue do mettre obstacle à cette pratique, qui 
est défectueuse au plus haut point, et dont l'un 
des inconvénients est d'engager à tort la respon-
sabilité des signataires des engagements, il est 
recommandé aux exportateurs do mentionner sur 
les déclarations annexes les marques et tes numé-
ros des colis auxquels ces documents sa rappor-
tent. 

Les dtemandes d'exportation de marchandises 
prohibées à la sortie doivent, en principe, être 
adressées à la direction générale des Douanes. 
Toutefois, pour faciliter l'Instruction des affaires, 
il est recommandé aux exportateurs de se con-
former aux indications ci-après : 

Pour les bauxites, adresser les demandes au 
sous-sœréUairlat des Munitions, 74, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris. Pour les chiffons, au 
ministère du Commerce, service technique, ê* sec-
tion, 56, rue de Bellechasse, à Paris. Pour les ex-
traits tannants, à l'inspection générale de l'Ha-
billement, par' l'intermédiaire du président du 
Syndicats des extraits tannants, 80, rue Tattbout, 
à Paris. Pour les filières diamants, au directeur 
des Douanes, à Lyon (sauf en ce qui concerne la 
Suisse). Pour le graphite, au président do l'Union 
Coloniale Française, 17, rue d'Anjou, à Paris. 

Pour les huiles d'olive destinées à ia Norvège 
et consignées à la Stavanger Cannois Union, aux 
directeurs des Douanes de Marseille ou-Nice, se-
lon le lieu d'expédition, pour les huiles végétales 
(autres que de ricin et de pulghère). aux direc-
teurs locaux des Douanes, lorsque les enVtds sont 
destinés aux Pays-Bas ou au Danemark et con-
signés au Trust Néerlandais d'Outre-Mer (N. O. T.) 
ou accompagnés d'un certificat délivré soit par 
la Cliambre de Commerce de Copenhague, soit par 
la Chambre des Industriels Danois. 

Poul ies instruments d'optique et les verres 
d'optique, au service géographique de l'Armée, 
40, ruo cle Grenelie, à Paris. Pour les peaux, à 
l'Inspection générale de l'Habillement, 8, boule-
vard des Invalides, à Paris, soit par l'intermé-
diâiro de l'Intendance locale, s'il s'agit de gran-
des peaux (autres (rue de chevaux et de veaux lé-
gères), soit directement et avec échantillons à 
l'appui, s'il s'agit de petites peaux. Pour les peaux 
de chevaux et de veaux légères, les demandes 
doivent être adressées au ministère (lu Commerce, 
service t«h.nique. 4' section. Pour les produits 
sallciles et pyrazoloniques au directeur de l'Of-
fice des produits chimiques et pharmaceutiques, 
», avenue do l'Observatoire, à Paris. Pour- les 
soies et soieries, au directeur des Douanes à 
Lyon, par l'intermédiaire i* la, Chambre ' de 
Commerce de cette ville (sauf en ce qui concerne 
ia Smssse), 

Pour les tartres et lies de vin, au ministère «rfc 
Commerce, service technique, *• section, 88, rua 
de Bellechasse, Paris. 

ur 
SaSonïcjiie, 28 Novembre. 

Sur lo front de Doiran, dans le secteur Ma» 
cukovo, nos troupes ont effectué, après una 
préparation d'artïilerie, un raid Qui a été 
couronné de succès. De nombreux ennemis 
ont été tués. Nous avons fait un certain 
nombre de prisonniers. Les tranchées enne-
mies ont été détruites. 

Le commandant des troupes 
italiennes cité à l'ordre de l'armés 

Rome, 28 novembre. 
A la suite de la bravoure montrée par les 

troupes italiennes qui ont concouru aux opé-
rations de la conquête de Monastir, le com-
mandant des forces italiennes de ce secteur» 
le général Desenzani, a été cité, avec le com-
mandant de la division française, à l'ordre du 
jour de l'armée d'Orient, distinction à la-
quelle est attaché le droit de porter la Crois 
de guerre avec palme. 

Le motif par lequel le général Sarrail a' 
porté à la connaissance de- l'armée d'Orient 
la récompense décernée au général italien 
honore en même temps le commandant des 
troupes italiennes et ses soldats ; il rappelle 
la façon efficace par laquelle s'est développée 
la poursuite des Bulgare-Allemands, qui a' 
amené, par la suite, l'occupation des lignes da 
Monastir et la vaillante par laquelle le géné-
ral italien, pendant toute l'action, a soutenu 
l'élan de ses troupes admirables, en combat-
tant pendant auatre jours sur un terrain inn 
praticable et dans des conditions atmosphéri-
ques défavorables, sous le feu de l'artillerie 
ennemie, placée sur des positions soigneuse-
ment choisies depuis longtemps. 

îe en lasse 

Allemagne 
Genève, 28 Novembre.-

On mande de Berlin que les représentants 
des partis au Reichstag, à l'exception de la 
communauté ouvrière du travail, qui rejette 
absolument la loi do mobilisation civile, ont, 
dans, une conférence confidentielle, chercha 
à aplanir les voies pour l'acceptation du 
projet. Le représentant du gouvernement et 
le général Groener ont pris part à cette con-
férence. 

On peut compter sur l'acceptation de la loi 
par le Reichstag, lors même que toutes les 
objections ne seraient pas élucidées. On 
croit, en outre, que la loi pourra être votée 
au Reichstag à la fin de la semaine. 

La réunion des chefs des partis avait pro-
posé que trois lectures de la loi soient faites 
à la séance de mercredi. Mais devant la vio-
lente opposition des socialistes, il a été con-
venu que la première lecture seule serait 
faite. 

La Perte du Navire-Hôpital 
ce Britannic » 

Londres, 28 Novembre. 
L'Amirauté communique le rapport du vie* 

amiral commandant en Méditerranée disanl 
qu'il a été impossible d'établir si le navire-
hôpital Britannic a été coulé par une mina 
ou s'il a été torpillé. 

Le rapport dit également que la conduite 
de l'équipage et du personnel a été au-dessus 
de tous éloges. Le capitaine du bâtiment a 
été le dernier à quitter le bord et est resté 
dans l'eau une heure et demie avant d'êtra 
recueilli. 

Le vice-amiral exprime sa gratitude en-
vers le vice-amiral Darriens et la flotte 
française pour leur prompte assistance, ainsi 
qu'au vice-consul de France à San-Nicolo 
et à son personnel pour les vêtements et les 
vivres qu'ils ont fournis aux sinistrés. 

Les internés français 
ef allemands m Sulsso 

Berne, 28 Novembre. 
Dans la nuit du 30 novembre au 1er dé-

cembre, un convoi de 500 internés français 
arrivera à Berne, à minuit 45» et repartira, 
à 4 heures 45, pour être dirigé sur différents 
lieux d'internement. Le lendemain arrive-
ront'deux convois l'un de Constance, l'au-
tre de Lyon. Les deux convois français et 
allemand se rencontreront en gare de Berne. 
Il en sera de même le surlendemain. 

Smillcurs de pavés. — Le Syndicat, en prévision 
de l'adjudication du 4 décembre, rappelle que le 
prix de la retaUle a été fixé à 5 fr. le cent pour 
les pavés de La Ciotat et à 7 fr. pour ceux eo 
porphyre. 

Parti Socialiste S. F. I. O. (9' et 10' sections!. -
Ce soir, 6 heures 30, réunion, bar de la Eotonde, 
place Castellane. Ordre du jour du Congrès natio-
nal ; nomination des délégués au Congrès fédéral, 

Touring-Club de France. — La cotisation pour 1311 
est en recouvrement au syndicat d'Initiative ds 
Provence, rue Paradis, 2, où l'on peut signer ies 
bulletins de vote pour l'assemblée générale du 
17 décembre. 

Le succès du Traitement de Bourgogne qui 
guérit sans repos, à peu de frais, les ulcères 
variqueux, eczémas et varices, s'affirme cha-
que jour davantage. On nous a encore si-
gnalé, dans notre région, des fruérisons radi-
cales de cas particulièrement graves et an-
ciens, même chez des vieillards. 

M. Dupray, 26, avenue de Tourville, Paris, 
envoie sur demande la brochure gTatuite 
N° 19 indiquant le traitement. 

AVIS DS MESSE 

M- veuve Marie Orengo ; M'" Elise Orengd 
prient leurs parents, amis et connaissances 
de vouloir bien assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée pour le repos da 
l'âme de 

M. Françoi3 OREî-iGO 
vendredi 1" décembre à 11 heures, en l'églîsa 
Saint-Théodore, rue des Dominicaines. On 
ne recevra pas de condoléances. 

AVIS OE CEDES 

Le Conseil d'administration du Systdîca! 
de» Propriétaires Marseillais a l'honneur 
d'informer ses adhérents du décès da 
M- L. GAV, épouse de leur dévoué président, 
et les prie d'assister à &es obsèques qui au-
ront lieu ce matin, à 9 heures 30, rue Rom 
gier, 4. 

Les membres de la Société des Cor.îrRi3 et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. COMIT3 Pierre, membre actif qui au-
ront lieu aujourd'hui, mercredi 29 courant, 
à 7 h. 30 du matin, 49, rue Montée-de-Lodi, 

Le personnel de l'Enseignement primalro. 
psiblic des Bouches-dti-Rftône a le regret da 
faire part des décès de M. SAURiw Louis, 
instituteur à la place Leverrier, serpent au 
208°, et de M. MAINDRET. instituteur à la 
rue François-Moisson, tous deux morts nous 
la Patrie, 

M- veuve Pinasque et sa famille ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amia 
».JL°J^tësa?pfs du décès d« M. Etiennn PINASQUE, âgé de 64 ans. Les obsèques au-
rue du'Génie,0 »î'hUi m6l'credi' * 2 h«ui™« 



■Un engrais pour les enfants 
les Pilules Pink 

Certains s'étonnent de voir les enfanta 
éprouvés par la croissance, malingres et 

'«hétifs, se mettre a pousser, a se développer, i& engraisser et à avoir fort bonne mine, dès 
qu'ils ont été mis au traitement des Pilules 
•Fini:. Il n'y a pas lieu d'être étonné cepen-
dant, et la mère prévoyante qui fait prendre 
les Pilules Pink à 6on enfant pendant la pé-
riode de la croissanoe, n'acrit pas autrement 
nue le Jardinier, l'horticulteur et tous ceux 
îdont c'est lo métier de faire pousser plantes, 
légumes, arbustes, etc... Lorsqu'un arbuste 
'croît mal, que fait le jardinier ? Il se dit 
!<rue la terre où l'arbuste est planté est trop 
'■pauvre pour le nourrir, il rornue alors la 
terre au pied de l'arbuste, et y incorpore un 
engrais. De la terre pauvre, il fait ainsi de 
la terre riche et bientôt l'arbuste a tout au-
tre apparence. 

L'enfant, lui. au moment où il a des besoins 
plus grands, no tire pas. pour une raison ou 
pour une autre, tout le profit qu'il devrait 
tirer de la nourriture. Il dépense plus qu'il 
ne gagne et dépérit forcément. Dans ces 
conditions, il faut aussi a l'enfant do l'en-
grais. Les Pilules Pink pour personnes pâles 
sont le meilleur engrais pour les enfants a 
•l'âge de la croissance. Elles fournissent avec 
'chaque pilule du sanpr riche et pur et, de ce 
fait, automatiquement, olles améliorent le 
fonctionnement de tous les organes, qui font 
alors merveilleusement leur travail d'absorp-
tion, d'.assimilation, d'élimination. Aussi, par 
centaines, recevons-nous des lettres comme 
celle que nous publiions ci-dessous. 
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M^Cécife TESSAMEj fâm 

Mme Marie Tessanne. à Belonchamp par 
llelisey (Haute-Saône), écrit : 

« J'ai le plaisir de vous informer que vos 
merveilleuses Pilules Pink ont assuré la jrué-
rison complète de ma fille Cécile, âgée de 
14 ans. fatiguée et anémiée par la croissance. 
Ma fille se porte maintenant à merveille, 
elle a retroutfé un fort bon appétit et elle se 
développe beaucoup ». 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Bajlù. Paris i 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

. ^^Ktfiie OU JURY it JD^* Cd^CO^^ 

Le bandage GLA8ER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. i. OLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Manosque, 29 novembre, hôtel Pa&eal ; 
Digne, 30 novembre, hôtel Boyer*Mistre : 
Pertuîs, 1" décembre, hôtel du Cours ; 
Arles, 2- décembre, hôtel du Forum : 
Salon, '3 décembre, hôtel de la Poste ; 
Aix, 4 décembre, hôtel de la Mule-Noire : 
MARSEILLE, les 5, 5 et 7 décembre, hôtel des 

Négociants, cours Belsunco ; 
Brochure franco sur demande à M. J. CLA-

SER, 63 boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Â lirai Taffieur j i^û%o. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAlMT-ETIEEiNE, GRENOBLE 

iBRETÉ O O H SU", il 
mivYfc pl'Ji t'A'&ul'WI Les 6 larves durent <o anj 
r«X\ G3SÏELLERSE T0S3SAI8T-SADOia 
O-iB «M.Ruode Rome, 44(Aaglgr. doit Darst) 

En vente ! RASOIR et GILLETTE i> 

^RASOIR, 

ri .5 II 
MOUVEMENT DES FORTS 

Le mouvement des entrées dans le port de 
Marseille a été, hier, de quatre navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A. l'arrivée : le Compinas, vapeur amjlals, venant 
de Santos, avec 2.4ÔO tonnes, dont 1.200 tonnes 
légumes secs et calé pour Marseille et lo reste en 
transit ! le vapeur portugais Porto-Santo, d'Oran, 
avec 2.658 tonnes blé j le vapeur anglais Uomtos-
Grange, de Bombay aveu 6.450 tonnes araclildos, 
coprah, graines de ricin. 

Secouristes Français 
Fondé le 12 septembre 1914, le Bureau de ren-

saVTnémontts gsrauUits dos SeconriEtfcs Franç-ais-
Inftrmters VoLontalres, rappelle que, disposant de 
nombreuse» listes complétées au jour le Jour, il 
se met gracieusement à la disposition du public 
pour toutes recherches concernant les disparus 

SS LE L 
est le roi 

des animaux 

le Phoscao est 

digestions pénibles, renvois, palpitations, tiraillements, crampes, 
oppressions, etc., tous cesmalaises provoqués par un mauvais 
fonctionnement de Vestomac, disparaissent en quelques fours 
grâce au régime âu délicieux Phoscao, le plus parfait régulateur 
des fonctions digeslives.Le Phoscao régénère le sang, donne des 
muscles et fortifie les nerfs ; c'est pourquoi les médecins le con-
seillent aux anémiés, aux convalescents, aux surmenés, aux vieil-
lards. Son goût est exquis et sa préparation est instantanée. 

Faites nu essai avec la boîte-échantillon envoyée gratuitement 

militaires, les évacués et réfugies, les rapatriés 
civils et militaires -, il so charge également de la 
traduction des documents en langues étrangères 
concernant les prisonniers militaires et civils. 

La Permanence du Bureau. 6, rue de Boixunce, 
Paris, X" arrondissement, est ouverte tous les 
Jou/rs, do 10 houres a midi, et de 2 à 7 heures, 
dimanches et fûtes compris. 

ioursa de BiarsBiiie du 28 Kovembra 
3 % Français nominatif, 61 ; coupures, 61 ; 3 <£ 

au porteur, coupures, 61 20 ; coupures de 9 fr, 
01 25 ; coupures de 300 tr., 01 20 ; 5 % libéré, 
87 70 ; 5 % non libéré, SS 65. — Japon 4 % 1910, 
82 50. — Russie 4 % Consolidés Ire et 2» séries, 
coupures de 200 fr., 68 50. — Tio-Tinto, titres de 5, 
1,761. — Ville do Paris 1875, 488 ; 1892, 263 ; 1898, 

320 ; quarts, 85 ; 1904, 330 ; 1912, 234. — Commu-
nales 1S79, 432 ; Foncières 1879, 406 ; Communales 
1880, 453 ; Foncières 1885, 331 ; cinquièmes, 71 ; 
Foncières 1895, 357 ; Foncières 1903 373 ; Fon-
cières 1900, 201 ; Communales 1912, 200 60 ; Fon-
cières 1913 3 1/2 %, 387. — P.-L.-M.. fusion an-
cienne. 330. — Suez 5 %, 700. — Banque de l'Al-
gérie, 3.030. — Société Marseillaise de crédit, 11b., 
545. — Cyprien Fabre et Cle, 955. — Fraissinet et 
Cie, 650. — Compagnie Mixte, 423. — Compagnie 
Transatlantique, priorité, 218. — Transports Ma-
ritimes, 825. — Raffineries de sucre de lâ Méditer-
ranée. 1.235. — Kaiftnariea de sucre de Saint-Louis, 
part de fondateur, 2.500. — Verminclî C.-A. et Cle, 
126. — Immobilière Marseillaise, 475. —■ Afrique 
Occidentale, 1.505. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 735. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 920. — Fournler L.-Féllx ot de, 213. — 
Grands Travaux de Marseille, 75a — Papiers Cour 

chés, 130. — Paris-Modes, 200. — Soufres Réunis, 
167. — Docks et Entrepôts de Marseille, 345. — 
Compagnie Marseillaise do Madagascar, 440. 

Paris, 18 novembre. — Le marché- est encore dé-
pourvu d'activité. Néanmoins, la tendance reste 
plutôt ferme dans l'ensemble. Depuis quelques 
jours, c'est-à-dire depuis que des réalisations se 
sont produites sur les valeurs de guerre, l'ardeur 
spéculative s'est quelque peu calmée. Nos Rentes 
françaises répètent leurs cours précédents. Nos 
Banques et Etablissement de crédit sont 6ans varia-
tions notables. Actions do chemins de fer ainsi 
que la plupart des valeurs de transport terrestres 
sont toujours tassées. Les cuprifères sa tiennent 
bien sur les nouvelles de NeW-ïork qui font état 
de tendances de plus en plus formes qui se n.a-
nifestent au marché du cuivre. Les mines porphy-
riques américaines sont en reprise. Malgré les 
bonnes nouvelles qui parviennent du marché des 
diamants, les diamantifères sont ternes. Groupe 
russe toujours négligé. 

Bourse do Paris da 2S Sovesibra 
3 % Français, 61 10 ; 3 1/3 % amortissable, 90 : 

5 %, 87 85 ; 5 % non libéré. 83 80. ObUgaUon 
Ouest-Etat, 393 50. — Dette Egyptienne unifiée i 
OT 50. — Extérieur Espagnol 4 99 30. — lta«i 
lien 3 %, 72 S0. — Japonais 4 % 1905, 88. — Russe^ 
i % Consolidés Ire et 2» séries, 70 75 ; 5 % 1906, 
82 75 j t 1/2 % 1909, 74 90 i 4 1/ % 1914 libéré, 
sa. — Serbe 4 amortissable 1S95, C0. — Banque 
de l'Algérie, 3.0-45. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1.005. — Comoagnio Algérienne, 1.240. — 
Crédit Lyonnais, 1.210. — P.-L.-M., 990. — Nord, 
1.280. — Andalous, 403 50. — Nord d'Espagne, 419. — 
Saragoase, ild. — Transatlantique ord., 219 75. — 
Messageries Maritimes, 140. — Métropolitain de 
Paris. 400. — Nord-Sud, 124. — Omnibus do Pa-
rts, '400. — Compagnie Générale Française de 
Tramways, 409. — Canal de Suez, 4.031. — Thom-
son-Kouston, 720. — Briansk, 445. — Rio-Tlnto, 
1.775. — Consolidés a Londres, 55 5/8. — Villo de 
Paris 1S65, 533 50 ; 1871, 364 ; 1875, 485 ; 1S76, 183 ; 
1892, 201 i 1894-1893, 2c0 ; 1898, S19 25 ; 1899, 300 50 ; 
1904. 325 ; 19.15 3 %, 285 ; 1912 , 232. — P.-L.-M., 
fusion, 329 ; fusion nouvelle. 323 5a — Midi 3 % 
ancienne, 237. — Sud do la France, 275. — Lom-
bardes anciennes, 150 25. — Nord d'Espagne Ire 
série. 391. — S&ragossa Ire série, 351. — Communa-
les 1S79 433 ; 1880, 454 75 ; 1S91, 295 ; 1893, 330 ; 
1899, 340 ; 19Q6, 365 ; Foncières 1879, 461 ; 1883, 
318 ; 1885, 3130 ; 1895, 358 ; 1903. 370 50 ; 1909, 200 ; 
1913 3 1/2 % 11b.. 385 ; 1913 4 %, 411. — Messa-
geries 3 1/2 %, 320 ; 5 410. — Panama, 108. — 
Tramways 4 %, 390. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 102 70. — 
Bakou. 1.5G0. — Caoutchouc, 126 50. — Cape. 127. — 
Ohartored, 15 75. — Chlno, 415. — Crown, 84. — 
De Beors ordinaire, 36t. — East Rand, 22 25. — 
Ferelra, 34 75. — Goldfields, 42. — Malacca, 118. — 
Maltecïf, 667. — Mcdderfonteln, 195 50. — Platine, 
555. — Rand Mines. 100 DO. — Spasslty, 52 25. — 
Tharsls, 153 50. — Toula, 1.320. 

ESTA/I'- CIVIL 

NAISSANCES du SS Novembre ISI6. — AJamelle 
Pauiïe, Les Ayga-lades. — Dbeda Joseph, rue des 
Vertus, S. — Behar Marcelle, rue Glandovès, 16.— 
Angelind Pauline, rue Abram. 3. — Faustln Léonce, 
ruo Moulet, 6. — Carta Louis, Fontaiiie-des-Tulles. 
—- Benvonutt-l-ncortl Lucien, rue do la Butte, 3. — 
Loth Yvette, rue Nau, 85. — Lamacchia Micheline, 
traverse do Gibbes, 15. — Santaluola Vincent rue 
Abbé-de-l'Epée, 180. — Plnatel Roger, rue d'Albl, 8. 
— Palisse Geneviève, rue d'Bndoume, 40. 

Total : 21 naissances, dont 9 Hlégiitimes, 

DECES du 18 Novembre /S/S. — Fabre Eulalle, 
69 ans, Impasse du Presbytère, 8. — François 
Jules, 70 ans, rue du Loisir, 14. — Petone Marie, 
0 ans, rue Bompard, .4. — Poully Pierre, 65 ans, 
ru© de la Butineuse, 4. — Rulle Honorine, 62 ans, 
rue de Rome, 87. —- Reyater François, 83 ans, 

Salnt-Baithélemy. — Ping Marte, 5 Jours, boulevard 
Ginibert. — Gay Ernesttne, 75 ans, rue Rougier t 
— Sautto Vtncenzo, 19 ans, rue du Poirier, 2 bit.-m 
Pimacque Etienne. 64 ans, rue du Génie, 29. 
Allary Manie, 6 ans, avenue de la Capelette, i50.-« 
Nagl Ail, 35 ans, rue Maoonod, 46. — Nesme Jean. 
77 ans. Sainte-Marguerite. — Gremiltet MarSt; 
65 ans, Sainte-Marguerite. — Letalllouir Aimés,' 
60 ans Salmtc-MarguefWe. — Bénévady Blanche. 
15 ans rue Feroari, 141. — Eellini Vincent, 25 ans. 
rue Molière, 17. — Debenetti François, 70 ans, mon. 
tée des AccouJee. 22. — Dematel Alexandre, 68 ans, 
boulevard Strasbourg, 93. — Icard Louise, épousî 
Manifacler, 47 ans, Pointe-Rouge. — Boulin Geo», 
ges 2 ans, boulevard Gardanne, 14. — Gonzalei 
Angèto 2 ans, traverse Cheval-Marin, ï. — Jauberi 
Pauline 91 ans, rue- Désirée, 16. — Pascatoi Fi-g 
dérie 83 ans, me du Muguet, 1. — Malan MarthW 
87 ans rue Sainte-Victoire. 5. — Berruti Jeaaï;, 
33 ans' rue Immaculée-Conception, 4. — Julien 
Louise,' 88 ans, rue de la Daree. 49. ■— Barbie* 
Auguste, 76 ans, Salnt-Barthélemy. — Marie Si-
lène 82* ans, rua Fort-Notre-Dame, 47. 

Total : 31 décès, dont 5 enfants. 

<wv On demande Jeun© homme de 13 à 14 ans 
pour les conirses, 24, rue Cannebière. Chapellerie. 

vw On demande uine employée do magasin. Par-
fumerie, io, rue Rouviere. 
vit On demande une apprentie, rue de la Ré-

publique. 45. 
w\ On demande ouvriers, demi-ouvriers mejiuU 

slers-ébénlstes, rue des Trods-Mages, 33. 
wv On demande commise pour les Journaux, da 

5 h. 30 à 8 h. 30, rue Thiers, angle rue Martin. 
vvt On demande ouvrières, demi-ouvrières cou-

turières, rue Nationale, 5. au 4« étage. 
•wv On demande une apprentie dégrossie pou» 

chemises d'homme et une finisseuse, 14, r. BarsottL 
wv Ou demande une apprentie dégrossie et mm 

coursière tallleusa, rue do Rome, 146, au S«. ■ 
wv On demande des ouvrières, deml-ouvrièrei 

lingères, rue Ferrari, 68, Mme Guérln. 
wv On demande une apprentie dégrossie ou no» 

payée, 33, boulevard Mérontlé, basses-offices, r 
wv On demande 40 ouvrières avec leur machine, 

avenue de la Capelette. 20. Travail assuré. 
wv Ouvriers menuisiers sont demandés, ru» 

Glandevès, 19. 
wv On demande des ouvrières et deml-ouvrièrei 

cartonnlères, 13, rue de la Paix, au 1". 
wv Oh demande un bon pompier, maison Tuo* 

cory-Plaza.net, 45, rue Vacon. 
wv On demande de bons ouvriers cordonniers an 

6o hussards. S'adresser au maître-bottier du régi. 
ment, caserne Menpenti. 

wv On demande fraiseur de lisses et talons, 
atasl que rabatteur talonn«air en chaussures, P. 
Deumlé, 3, rue Fortia. 

wv On demande une Jeune dame pour encais-
sement. Ecrire : Michel. Poste restante Capucines. 

wv On demande un bon second pâtissier à la 
Boulangerie-Pâtisserie, 98, rue de la République. 

wv On demande ouvr. pantal. confect, homme i 
domicile et mécan. à l'atelier, 62, r. de la JoUette. 

wv On demande ouvrières pantalonnières pou* 
confection homme à domicile et mécaniciennes à 
l'atelier. 62, rue de la Joliette. _ 

wv Une jeune fille d'urne quinialne d'armé-lai 
pour faire les courses, est demandée chez Mmia 
Andrée, Oeurs naturelles, place de la Bourse, 18.' 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
ouvriers plombiers-ferblaotleTs: un ferElaintier^ 
plombier sachant travailler à l'établi; un ouvrier, 
ferblantier; un plombter-forWantler pour toutf 
faire; un demi-ouvrier ptrar cycles; un charron 
pour la roue; des ouvriers clmenteurs; un for-* 
geron-charron; des forgerons-carrossiers; un for-
geron ; un bon trappeur ; des coupeurs en chaus-' 
sures; un serrurier-forgeron; un ouvrier connais-
sant le sertissage pour conserves; un soudeur pour, 
boites métalliques ; des peintres colleurs ; un embalJ 
leur; un camionneur; un Jeune garçon de 13 al 
14 ans, avec certificat d'études, pour bureau; uni 
apprenti sellier; un ouvrier serrurier; apprenti 
menuisier ; apprenti électricien ; ouvrière e4 demi-
ouvrière marseiiises; ouvrière et demie pour vestes 
militaires officiers: demi-ouvrière et plquouse de 
bottltnfas; demi-ouvrière et apprentie tarUleuses! 
ouvrière ling&re ; nourrice chez les patrons ; ou-
vrière tricoteuse à la machine; courstèro pour, 
pharmacie. — S'adresser à la Bourse du Travaitf-. 
rue de l'Académie. H 

fis es le ion roule 

Essence composée de Sa3separeit!s rouga iodurés 

/ - Femmes ! i 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Alisn est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nés et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douloureuses. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

lîlle est recommandée par les scrnmltés 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rougo do Honduras. , 

Elle est dix lois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre- mandat-poste) 

Ospât général : DlAftlOUX, pharaiacisn, Brand Ohamin û'kït, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph" du Serpent, ruo Tapis-Vert, — TOULON : Phlc" Chnbre, Gorlier, VedeL— 

AIX : PW« Dou.— ARLES : Ph!» Maurel. — AVIGNON ! Ph1» Mario et Rolland,-- LA C10TAT : 
Ph> Barrière. — CANNES : Pb> Antonl. — NIMES i Ph1» Favro. - NICE : Ph«» liostngni. — 
ALAIS : Ph'« Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

UE9 PLAISSR parts MESSIEURS 
est celui do se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prude Etsoir dans son Etria, œulurg finement argentis 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
A 6 lames, 12 tranchants 10 fr. 

Trousse oonspl.aT.bhir.gtSivonCo^afe 18 f 
Ltmea s'ndapt.snr lg Gillette, ladonz. 4 f. 

Fabrication spéciale do la Cou-
tellerie PHIL!P Cadet, 14, rus 
Rouvière(angloru8d'iubagn8),Earseille. 
Couteaux poche, lous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison da confiance fondée en ISS8 

s » Produit 
anglais 

1.000 Mlos de Charbon pour 5 francs 
en employant lo 

66 SBLDONÏT: 
ECOaSSISEZ! - LE GBARBGfl EST CHER I - E&GSOglSEZ! 
Envoi franco contre mandat de 5 francs par boîte qui contient 

| la quantité nécessaire de Seldonite pourl.ÛOO k. de combustible. 
EUâjPQT i lO, RUE HA2T.O, lO 

m ■ TOULO 

Le mercredi 6 décembre 
1916, à 9 heures, dans la 6a.lle 
de vente des Domaines à Tou-
lon, Port-Marchand 

VENTE 
aux enchères d'Issues et de 
matériel provenant des sub-
sistances de la Marine : 

Criblures,' S.EOO le; balayage 
1.S&0 le; farine avariée, 615 k. 
farine basse, 47.500 k.; sucre 
cristallisé acquitté, 190 k.; riz 
491 k.; 178 pains brûlés ; 2.354 
longatlles chêne ; 1.388 fon-
ça illes et barils. 

A ofryi'fi cause maladie btUm huile; vin, li-
queurs, aff. à enlever. S'adr. 
rue Fortia, 50, au lsr. 

OCCASIOMiJfSaSr^nSSJ: 
bles divers, rue Tapis-Vert, 16, 
au 1". 

VARICES Cas élastiques lava-
bles, prix mod. Sisnoret. 

bandagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

de l'Estomac, du Foie 
ou des Reins 

Sî VOOS ÊTES CONSTIPÉS 
Si vou3 éprouves l'un des 

malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amèrs, 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ] Fatigue générale, etc. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampe3 d'Estomao 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires j Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HESITEZ PAS, PBENE DE SUITE DES 

Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

m 
Les Pileles DUPUIS sont infaillibles 

PAECB gU'BLUÎS RENDENT ÏOOJOUR3 

i'Esteuas propre, riiitestin libre, !e Sang py? 
BAIS TS53TES LES PHABBASII3 : " 

.1 fr. 50 LA.BOÏTB 

3528» wm 

mm 

ïeitîss ou Achats 
ds Fesids de Oemmsrcs 

Le3 extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans ie Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Be son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) Que 
la publication doit Être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans in auinzalne (la la tSate 
de la signature de l'acle. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms fit domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, ia nature et le siège du 
lond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dn tribunal 
Jer AlfiC Ije bar Central, rue 
I H S ÎO Mirabeau, à Port-
de-Bouc, est vendu à M" Fa-
bre, de Berre. Opposition chez 
M0 Constant, notaire à Mar-
tigues. 

Ûaj DEMANDE homme n. mo-
R bil., ayant cheval, char-

rette, travaillerait dans usine, 
ferait camionnage, on remi-
serait au besoin. Ecrire Jon-
quet, rue Bergère, 17. 
CHRËTC dressés à vendre, 
rUaîLSa expédition et arri-
vée vivants garantie, Mme 
Dupont, 27, r. Ingres, à Mon-
tauban (Tarn-et-Garonne). 

r; cycliste ré-
i_ formé ou non 

mobilisable p. trav. de nuit, 
sérieuses réf. exlg. S'adr. 3, 
COÛTS Devilliers, rez-dc-ch. 

ON DEMANDE ftS 
St-Lazare et camions 1.400 et 
5.009 kilos. Autard, 110, rue 
Ternisse. 

AUXILIAIRE sXœdUe^raua. 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M~ Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

lie fouies les parfis; du cerps 

SOMf DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

se dèbarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Huit d'emploi tria simple t saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50 centimes 
cnez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIB.AUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
gléniquss.l0,ruc de l'Abbû-
de-I'Epée, Marseille. 

LA TUBERCULOSE. — Cet homme est à moi, le le tiens. 
LE CATARRHE. — Rien à laire, ma vieille, il prend dn 

SoEtïroit-Sayol. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la, 

dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plu3 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car, 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle cm 
véritable Goudron-Guyot porte lo nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa sir/naittre en trois couleurs ? vloletv 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour èi 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût da 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque, 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G O. JTh H S S La Maison FRERE, 19, rue Jacob. Paris, 
MW&MUI envoie h titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, h toute personne qui lui en fait la demanda 
de la part du Petit Provençal. 

GUERISON RADICALE 
Action oertalne 

parlés Cachots des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

HPUISSÂf^Ci 

Nettoyage ~ Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux ( 

a Pîiocéenno 
25, rue ÛQ ia Patud. Téléphone 11.48 

BASSAS-SAiLlQL 4, beuietard Badeleine 
Consult. t. L J., t. beure. soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

un garçon de 
magasin. Ma-

nufacture française d'armes 
et cycles de Saint-Etienne, 
36. rue de la République. 

SU PINT0 VENDE 
GritHK i! EBl'liS 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MâiSïi, plaoe Fpéîseto 1 

SERRURIERS aiuesuVT'Pe* 
ceurs, ouvriers, demi-ouvriers 
et manœuvres demandés, bout 
levard Vauban. 25. 

de journaux 
vendre, 50 francs.' 

S'adr. bar du Roulage, angle 
rues George et Abbé-de-l'Epée. 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eglise-Saint-Michel. 

Pronil portefeuille conte-EilUU nant papier identité 
réfugié français Mossé Nis« 
sim. Rap. contre récomp. 17, 
rue Bernard-du-Bois. 

Le Gérant Î VICTOR HEYBIES 
Imp.-Stér. du Pellt Prowjifui 

rua de la Darse. 75. 

SE ¥BS CBEVm TOMBENT I 
Employés immédiatement la 

fmmêéB Jtfiiiise 
du D' ALB1 de VIZAiN 

Disparition rddlcçcie des peUiciûcs, arrêt 
da la. chute,, repousîg immédiate par la vîta. 
lisatiôn et la régéiiératton des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot 11,23 — Par Poste ! 1.30 
Timbrai ou mandat 

BSÎSS8S. PîiarœaG-lsii, 8d Ctaln d'Ati* 80; BarstiUe 
mmtl> m SERPÏSÎ» rsaÎRpIs-ïerfi 34 

On n'exhale pas çoatvo rembotmsemcJsi 

Teinture progressive pour rendre aux 
cbeveux gris ou décolorés leur- couleur 
naturelle, ies empêcher de blanchir, 
ftiîra disparaîtr© lea pellicules, avoir 
uno 'cheveluro beïle et luxuriante. 

Flacon 4 fr, — 112 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus, timbres ou mandat 

BlâSSSL Fkrascîea, 6d Cirais d'Aix, 39, Sarseliio 
mmtïï. 8a SGireiï.rEa Upis-W, 34. 

On n'ezi>ê(îi« pas contre remboursement 

ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent lo visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

mmit Pharaacisaj Gd CiaBia d'Aix, 39, BarseiBa 
P8SHBASIE Bil SERPEST, roo Tspis-ïert, 34. 

On n'expédia pas contre remboursement 

.<- .^:1,Jï«.>f.^;;;.tX';:^iv™.';'i:j- '-:ji;i^'ï-r:.i~ 

CEÈME DES DOUES - MUE DES CRÈMES BE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage te velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Poste : 1 tr. 20 
Timbres ou mandat 

'B1AS0BX. Paaraacien, Sd Chemin, d'Aix. 33, Earssliis 
mmmz DS m?m, m ïapix-ïerl, 34. 

On n'expéat» pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORÏNO 
cojatr© la Cia'aSssc et FOliésîté 

Prix « B fr. — Par Posta : B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUS, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, to, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Ilue Tapis-Vert, Si 

On n'expédie pas contre remboursement 

oeiiîî 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, dttrûlons, eeils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste t i fr. 10 
Timbres ou mandat 

etASO'JX. Fbaraasioa, Gd Choisis d'Aix, 38, Barnllla 
rciAiiBAÎiE 03 SEBPERT, ma Tapii-ïerf, 34 

On n'expédie pas contra remboursement 

I 


